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RESUME 
La mondialisation des marchés, le raccourcissement du cycle de vie des 
produits, la concurrence accrue ainsi qu'un consommateur de plus en plus 
exigeant sont autant d'éléments présents dans l'environnement de l'entreprise 
d'aujourd'hui. En effet, toute entité économique se voit actuellement dans 
l'obligation d'être à l'écoute de son environnement, à l'affût de toute 
information susceptible de lui être utile afin de réaliser des innovations 
technologiques et ainsi d'être constamment en mesure de répondre aux besoins 
de son client et ceci si possible avant la concurrence. D'où l'utilité de la veille 
technologique, qui est en quelque sorte un observatoire proactif de 
l'environnement constitué par l'entreprise dont la matière première n'est 
autre que l'information. La veille technologique est une nécessité pour toute 
entreprise qu'elle soit grande ou petite. Or, nombreuses sont les études 
effectuées sur la veille technologique au niveau de grandes organisations, mais 
peu d'entre elles ont touché aux petites entreprises. D'où l'intérêt du sujet dans 
le cadre de la PME. 
Ainsi, le but de la présente recherche est de dresser différents profils de 
veille technologique et ceci à partir d'un échantillon non probabiliste de 14 
PME manufacturières québécoises choisies parmi les meilleurs fournisseurs de 
la firme Bombardier, division Sea-Doo/Ski-Doo. Il s'agit d'une étude 
qualitative, car d'une part, le domaine en question a été peu exploré par les 
chercheurs et d'autre part, le but de l'étude consiste à répondre à un 
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«comment», chose qui justifie d'aprés plusieurs spécialistes le choix de 
l'approche qualitative. En effet, la recherche consiste à répondre à la 
problématique suivante, soit quels sont les différents types de . veille 
technologique dans les PME manufacturières québécoises ou comment se 
pratique la veille technologique dans ces entreprises? Afin de répondre à cette 
question nous avons utilisé parallèlement deux méthodes: le questionnaire de 
la Chaire Bombardier en gestion du changement technologique dans les PME 
qui lui était destiné pour une étude quantitative visant un échantillon plus 
large intégrant les 14 firmes auxquelles nous nous sommes intéressés et une 
grille d'entrevue qui elle avait pour but d'aller en profondeur afin de mieux 
cerner la réalité des 14 entreprises de l'échantillon. 
Ainsi, à partir d'une analyse typologique, les principales conclusions de la 
recherche sont que trois types de veille technologique peuvent être identifiés. 
Le premier type représente une veille technologique intense et structurée. 
Il s'agit d'entreprises moyennement à fortement dotées en nouvelles 
technologies, caractérisées par une R&D formelle et intense et une veille 
technologique très formalisée, tant au niveau de la collecte que du traitement 
ou de la communication de l'information. De plus, il s'agit d'une veille à 
caractère technologique orientée vers l'information externe. 
Le deuxième type, quant à lui, consiste en une veille technologique moins 
intense et moins structurée. En effet, les entreprises du type 2 sont moins bien 
dotées en nouvelles technologies et, parallèlement, accordent moins 
d'importance à la R&D que les entreprises du type 1. Concernant la veille 
technologique, les entreprises du type 2 collectent, traitent et communiquent 
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l'information à une fréquence moindre que les entreprises du type 1 ; de plus la 
veille technologique dans ces entreprises est moins structurée. Par ailleurs, 
comme pour les entreprises du premier type, la veille des entreprises du 
deuxième type est fortement orientée vers l'information externe à caractère 
technologique. 
Enfin, le type 3 est représenté par une seule entreprise. La particularité de 
celle-ci s'explique par le fait qu'elle est en train d'implanter un système de 
veille technologique. Elle ne peut être classée ni parmi les entreprises du type 1 
ni celles du type 2, car la veille dans cette entreprise est tantôt formelle, tantôt 
informelle. Il s'agit d'une veille technologique en état de transition. 
Ainsi, l'apport original de l'étude s'explique parce que peu de recherches 
ont été réalisées sur le sujet dans le cadre de la PME. Les résultats permettent de 
mieux cerner la réalité du concept de veille technologique dans la petite 
organisation. Aussi, les résultats montrent, que malgré le fait que la veille 
technologique soit la plupart du temps pratiquée de manière informelle dans 
les PME, il s'agit d'un concept fort présent dans celles-ci que les dirigeants 
considèrent comme étant indispensable à la survie de leur firme. 
Quant aux pistes de recherches futures, il semble que maintenant que nous 
ayons mieux compris le comment de la chose, (soit comment se pratique la 
veille technologique dans la PME manufacturière québécoise ?), il s'agit d'aller 
plus loin et d'essayer de comprendre le pourquoi: soit pourquoi précisément il 
y a des comportements différents de veille technologique? En d'autres mots il 
faudrait déterminer les facteurs qui font que la veille technologique se pratique 
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de différentes manières. Il faudrait aussi voir quelle serait la meilleure façon de 
faire, car il ne suffit pas de veiller mais il faut le faire de manière efficace. 
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INTRODUCTION 
La capacité de survie des PME dépend de leur aptitude à anticiper les 
changements extérieurs et à s'adapter (Lesca et Caron, 1994). Dans un 
environnement de plus en plus complexe et turbulent, les entreprises qui 
maintiennent et accroissent leur performance sont celles qui ont su être à 
l'écoute du changement et en prévoir les conséquences (Duncan, 1972 ; Jacob, 
1993). 
En effet, les entreprises ont jusqu'ici mis en place une foule de moyens 
d'accès faciles aux données internes requises par les gestionnaires. Cette 
opération était vitale pour eux. A présent, elles doivent se tourner vers leur 
environnement pour mieux planifier et orienter précisément leur 
développement à moyen et à long terme. Pour y parvenir elles doivent se 
donner un accès aussi complet à l'information externe qu'à leurs propres 
données (Guillot, 1994). Cet accès peut être créé grâce à la veille technologique. 
Cette dernière doit permettre de rechercher, de trier et d 'analyser l'information 
scientifique et technologique. Cette information constitue. en quelque sorte la 
matière première de la création et du changement technologique (Jacob et 
Julien, 1994). 
C'est dans un contexte de libre-échange et de mondialisation du commerce 
que la gestion de l'information externe est devenue une activité vitale. 
Pratiquée de façon systématique, la veille technologique donne aux 
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organisations une meilleure connaissance de leur environnement 
économique, des technologies, du marché et de la concurrence et améliore leur 
prise de décision. Il s 'agit en particulier, de l'information scientifique et 
technologique récente qui devient une ressource aussi importante et aussi 
sinon plus stratégique que le capital (Julien, 1994 ). Selon ce dernier auteur cette 
information porte, par exemple, sur les différentes données scientifiques, les 
brevets, les résultats expérimentaux, les nouveaux produits, les nouveaux 
équipements ou les modes d'emplois de ces produits, du matériel ou des 
processus de production, mais aussi sur les normes, les modes de gestion ou les 
procédures et les nouvelles formes d'organisation. 
Ce concept de veille technologique est relativement nouveau en 
recherche. Mais on sait que la veille technologique existe dans plusieurs PME 
particulièrement dynamiques, soit de façon implicite et -ou sporadique, soit de 
façon explicite et organisée. En réalité, comme cela a été confirmé par Guillot 
(1994), toute entreprise fait de la veille sans le savoir. Mais seul un petit 
nombre d'entreprises le font systématiquement, la plupart se comportant en 
amateur, quant tout le contexte de concurrence exige de passer rapidement au 
niveau professionnel. 
En effet, la veille technologique est un élément essèntiel à la survie de 
l'organisation (Terreby, 1968). Elle permet de surveiller l'évolution de la 
compétitivité chez les concurrents et de rester aux aguets vis-à-vis les 
nouvelles technologies susceptibles d'intéresser la firme pour maintenir sinon 
augmenter sa propre capacité concurrentielle et répondre aux divers besoins de 
l'innovation quand vient le temps de l'appliquer (Jacob et Julien, 1994). 
3 
Plusieurs études se sont intéressées à la veille technologique, mais celles-ci 
ont le plus souvent eu pour cible la grande entreprise. Alors que la petite entité 
économique a souvent été ignorée. D'où l'intérêt du sujet dans le cas de la 
PME. Ainsi, l'objectif de la présente recherche et d 'analyser les pratiques de 
veille technologique dans les PME manufacturières afin de résoudre la 
problématique suivante soit : quelles sont les types de veille technologique 
dans la PME manufacturière québécoise? Autrement dit, le but est de dresser 
différents portraits de veille technologique dans le contexte où oeuvre la PME. 
Comme on le verra, la veille technologique est fortement influencée par 
un certains nombre d'éléments tels que le degré de dotation en nouvelles 
technologies, le niveau de turbulence de l'environnement, le profil du 
dirigeant etc. Les pratiques de veille technologique vont donc en dépendre. 




Avant d'examiner les différents écrits sur les éléments susceptibles 
d'influencer les pratiques de veille technologique dans l'entreprise, il s'avère 
nécessaire de définir les concepts qui nous serviront par la suite. 
1- Définition des concepts 
On distingue deux principales typologies de veille qui se différencient par 
la nature des objectifs fixés ainsi que par la fréquence des opérations de veille. 
1- La typologie par objectif 
La typologie par objectif met l'emphase sur la nature des objectifs 
poursuivis dans le cadre d'un processus de veille. Ainsi, Martinet et Ribault 
(1989) regroupent sous quatre titres, sans pouvoir tracer de frontières bien 
nettes, la veille technologique, la veille concurrentielle, la veille commerciale 
et la veille environnementale. 
La veille technologique 
Martinet et Ribault (1989) appellent la veille technologique la recherche 
d'information ayant trait: 
- aux acquis scientifiques et techniques, fruits de la recherche fondamentale 
et de la recherche appliquée, 
- aux procédés de fabrication, 
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- aux matériaux, 
- aux systèmes d'information, 
- aux prestations de services dans lesquelles le facteur image est très fort et 
qui font la transition avec la veille commerciale. 
Selon Uzan (1994) «La veille technologique se définit comme la collecte et 
l'exploitation permanente d'informations sur l'environnement technologique 
pertinent de l'entreprise» (p.79). DevaIs et Dou (1992) définissent la veille 
technologique «comme étant l'observation et l'analyse de l'environnement 
suivies de la diffusion bien ciblée des informations sélectionnées et traitées, 
utiles à la prise de décision stratégique» (p.3). 
En d'autre termes, il s'agit d'un ensemble de moyens déployés par 
l'entreprise afin de collecter l'information externe dans le but de faire des 
changements technologiques, traiter celle-ci et la diffuser. On peut dire aussi 
que c'est un état, soit un comportement d'ouverture systématique aux 
informations extérieures touchant la technologie. 
On parle d'ailleurs d'entreprises en état de veille, d'entreprise à l'écoute de 
son environnement et à l'affût de-toute information susceptible de lui être 
utile en vue de faire des innovations technologiques et d'assurer sa 
compétitivité. Donc veiller, ce n'est autre chose qu'être à l'écoute, surveiller, 
observer et analyser. 
La veille concurrentielle 
La veille concurrentielle s'intéresse quant à elle essentiellement aux 
concurrents actuels ou potentiels (Martinet et Ribault, 1989). On y mesure 
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notamment le nombre et la diversité des concurrents, les stratégies 
d 'investissement et les politiques commerciales et de prix. 
La veille commerciale 
Quant à la veille commerciale, elle concerne les clients (ou les marchés) et 
les fournisseurs en traitant l'information telle que l'évolution des besoins des 
clients à long terme, l'évolution de la relation des clients de l'entreprise et la 
solvabilité des clients (Martinet et Ribault, 1989 ). La veille technologique se fait 
le plus souvent en parallèle avec la veille commerciale, puisque les 
changements technologiques sont souvent dictés ou fortement liés à des 
changements au niveau du marché (Jacob et Julien, 1994 ). La surveillance du 
marché (taille et taux de croissance du marché, produits et prix des concurrents, 
tendance de l'industrie) est un facteur critique de succès de nouvelles 
entreprises (Brusch, 1992). 
La veille environnementale 
Selon Martinet et Ribault (1989), celle-ci couvre le reste de 
l'environnement de l'entreprise. Marchesnay (1988) parle à cet effet de la 
constitution d'un observatoire de l'environnement. Il s'agit principalement 
des facteurs sociaux, culturels politiques et économiques. A titre d'exemple, 
l'introduction de nouvelles technologies dans l'entreprise peut être freinée par 
des facteurs sociologiques. 
La veille stratésique 
Lesca et Caron (1994) . définissent la veille stratégique comme étant le 
processus informationnel par lequel une entreprise s'informe, de façon 
anticipative, sur l'état et sur l'évolution de son environnement économique, 
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en vue de créer ou bien de saisir des opportunités, et en vue d'éviter les 
embûches. La veille stratégique comporte plusieurs facettes d'inégal intérêt 
pour une entreprise donnée. Parmi les facettes principales mentionnons: la 
veille technologique, la veille concurrentielle, la veille commerciale, la veille 
politique et réglementaire, etc. Les articles journalistiques, nombreux ces 
derniers temps mettent l'emphase surtout sur la veille technologique (Lesca et 
Chapus, 1994). 
2- La typologie opérationnelle 
La typologie opérationnelle caractérise le processus de veille sous l'angle 
de la fréquence des opérations de veille. Ainsi, Fahey, King et Narayaman 
(1981) définissent globalement trois types de veille: 
La veille irrégulière 
Elle est déclenchée afin de résoudre le début d'une «crise» au sein de 
l'organisation. Le champ de la veille porte sur des événements passés 
spécifiques. C'est un modèle réactif contenant une collecte de données 
rétrospectives de type budgétaire et entraînant une prise de décision courante 
ou à court terme. La veille n'est en aucun cas structurée, intégrée à une activité 
principale, le processus est de type ad hoc en ce qui concerne les études ou 
l'équipe crée pour rechercher l'information. 
La veille périodique 
La veille est mise en place afin de résoudre un problème décisionnel et 
basée sur des événements sélectionnés. C'est un modèle actif contenant une 
collecte de données courantes et rétrospectives, économiques et commerciales, 
entraînant une décision à court terme. La veille est partiellement intégrée 
études périodiques, ressources spécifiques et confiée à un ou plusieurs cadres. 
La veille continue ou systématique 
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Le modèle continu est une veille large et orientée sur le futur. L'objectif est 
de découvrir des opportunités stratégiques. Le champ est pour cela 
considérablement élargi : marketing, social, culturel et technologique. La 
responsabilité de la veille est confiée à un groupe spécialisé ayant des liens 
étroits avec le processus de planification et employant une base de données 
structurée. 
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11- Analyse de la littérature 
Après avoir définit les différents concepts relatifs au sujet de la recherche, 
il s'agit à présent de procéder à l'analyse de la littérature touchant la veille 
technologique dans les PME. 
Ayant échantillonné 102 PME québécoises dans le secteur des services, 
Julien et Raymond (1991) ont trouvé que la présence d'une fonction de veille 
était significativement et positivement reliée à l'adoption de nouvelles 
technologies ainsi qu'aux buts et aux comportements stratégiques des 
dirigeants. Ces auteurs indiquent aussi que le processus de veille est affecté par 
l'importance des réseaux formels (groupements d'achat, bannière, etc.) dans 
lequel s'insère l'entreprise et par le niveau de turbulence de l'environnement 
associé au secteur. 
Par ailleurs, dans leurs études, Lesca et Raymond (1993) ont proposé un 
logiciel expert appelé FENNEC conçu comme outil d'aide à la réflexion et à 
l'évaluation du processus de veille stratégique. Afin de valider cet outil, les 
auteurs ont retenu six facteurs clés soit: le style de direction, la dynamisation 
de la veille, l'utilisation stratégique des informations, la motivation du 
personnel à l'égard des tâches informationnelles, la transmission des 
informations des capteurs vers les utilisateurs et enfin les sources des 
informations utilisées habituellement. La figure 1 représente le cadre 
conceptuel de cette étude. 
C'est ainsi que pour chacun des facteurs l'on passera en revue les écrits des 
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Figure 1. Les constituants de la veille technologique 
Adapté de : Julien et Raymond (1991) et de Lesca et Raymond (1993) 
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1- L'adoption des nouvelles technologies 
Il est de plus en plus reconnu que l'adoption des nouvelles tech~ologies 
représente une source importante d 'avantages concurrentiels pour les 
entreprises manufacturières (Thurow, 1987; NRC, 1985). Cette constatation 
revêt une importance toute particulière dans le contexte actuel d 'ouverture 
commerciale et de mondialisation des marchés (Lefèbvre, Lefèbvre et Colin, 
1990). Il est maintenant reconnu que le dynamisme des économies 
industrialisées repose sur l'innovation et le recours aux nouvelles technologies 
de gestion et de production touchant tant le matériel et le logiciel que 
l'organisation interne et externe (en amont et en aval) dans le plus grand 
nombre d 'entreprises (Julien, 1994). 
Ainsi, Jacob et Julien (1994) définissent les nouvelles technologies comme 
étant un ensemble de techniques et d'outils utilisés à l'intérieur des processus 
complexes de gestion, de production et souvent fort différents pour chaque 
entreprise. 
Or, l'on sait que la gestion du changement technologique commence par le 
contrôle de l'information externe. D'ailleurs, les firmes recourant beaucoup 
aux nouvelles technologies ont tendance à avoir une veille technologique 
complexe et recourent aussi à des- réseaux de transfert d'information 
technologique organisés (Jacob et Julien, 1994). Comme cela a été exposé par 
Bidault (1993), chaque entreprise à un ensemble de partenaires avec lesquels 
elle entretient des relations d'affaires. Il s'agit de ses clients, ses fournisseurs, 
ses distributeurs voire ses concurrents. Avec le temps se développe une 
connaissance approfondie de leurs comportements, de leurs organisations, de 
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leur «culture», de leurs projets et, finalement des personnes mêmes qui y 
travaillent. L'auteur pense que cette situation fait du réseau la structure 
préférée pour céder ou acquérir des technologies. 
Plusieurs recherches récentes démontrent que les petites entreprises 
possèdent certains avantages qui facilitent l'adoption de ces nouvelles 
technologies (Meredith, 1987). Julien (1994) estime que le recours aux nouvelles 
technologies de gestion et de production est essentiel pour une bonne partie des 
PME afin de pouvoir améliorer leur compétitivité et ainsi faire face à la 
concurrence nationale et internationale. Cela a été confirmée par Lefebvre et al 
(1990) qui considèrent que pour les PME, l'adoption de nouvelles technologies 
constitue une décision stratégique qui pourrait leur permettre de maintenir 
une position concurrentielle actuellement de plus en plus menacée. 
Par ailleurs, plusieurs études ont montré que les PME étaient relativement 
en retard comparées aux grandes entreprises quant à l'investissement matériel 
ou vis-à-vis l'utilisation des nouvelles technologies de production ou encore 
vis-à-vis la veille technologique et la qualité des ressources humaines, c'est-à-
dire en investissement immatériel. Mais cette analyse doit être nuancée, car ce 
retard dans certains secteurs ou pour certaines technologies tend à diminuer 
assez rapidement (Jacob et Julien, 1994). En effet, Julien (1994) confirme que le 
taux de pénétration des nouvelles technologies de gestion et de production 
dans les PME, en particulier pour les techniques les plus complexes, est de plus 
en plus important et tend à s'accélérer. 
Quant aux raisons qui expliquent le retard ou la pénétration différenciée 
de ces technologies selon les secteurs et les firmes, Jacob et Julien (1994) 
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distinguent des raisons d 'ordre macro-économiques et d 'autres qui s'expliquent 
par la dynamique même des firmes. Parmi les difficultés rencontrées par les 
PME, il Y a les difficultés d'obtenir l'information scientifique et technologique 
nouvelle qui seraient une des sources majeures expliquant ce retard. 
2- Les activités de recherche et développement 
Le terme R&D pris au sens le plus large recouvre toutes les fonctions qui 
visent à transformer ou à créer des produits et à faire progresser les 
technologies de l'entreprise (Ribault, Martinet et Lebidois, 1991). Dans ce 
dernier cas, les auteurs distinguent la recherche du développement. Le 
développement, c'est mettre au point une technologie dans un délai et un coût 
donnés . Alors que la recherche, c'est acquérir des informations, des 
connaissances, des savoir-faire, des compétences pour résoudre des problèmes 
dans le but de pouvoir développer des applications spécifiques. 
Le raccourcissement des cycles de vie des technologies donne un avantage 
certain à ceux qui ont des capacités de R&D internes (Radnor, 1991). 
L'importance des activités de recherche et développement varie en fonction 
des secteurs d'une entreprise à l'autre et d'un secteur à un autre. Broustail et 
Fréry (1993) estiment qu'un ratio moyen R&D/chiffre d'affaires supérieur à 5% 
caractérise un secteur de haute technologie. Mais il est .difficile de mesurer 
l'importance de ces activités; comme le constate Dodgson (1994), les sommes 
consacrées à la recherche et développement dans les PME sont sous-
documentées et sous décrites comparativement à celles consacrées par les 
grandes entreprises. 
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Les résultats de l'enquête de Dodgson et Rothwell (1991) effectuées auprès 
de 50 PME européennes à croissance rapide et technologiquement avancées, 
ont montré une orientation intense en R&D de la part de ces entreprises. Au 
Canada, 20% des dépenses en R&D seraient effectuées par des petites entreprises 
(Julien, Joyal et Deshaies, 1992). Ces auteurs proposent une distinction des 
différents types de démarche de R&D effectuée dans une PME. Cette démarche 
peut être systématique, spontanée ou sporadique. 
Dans la PME, la recherche et développement sous-jacente à l'innovation 
est plutôt spontanée (lorsque le besoin se fait sentir) ou sporadique. Elle relève 
le plus souvent de la direction avec l'aide de l'un ou de quelques techniciens et 
ou ingénieurs; elle dépend du dynamisme même de la direction ou de son 
comportement innovateur ou non. Elle provient tant de recherches internes 
qu'externes. Elle répond à un comportement entrepreneurial orienté vers 
l'action et la nécessité du moment, alors que la recherche et développement des 
grandes entreprises procèdent avant tout d'un processus plus routinier. Mais 
les PME qui réalisent cependant de la recherche plus systématiquement le font 
proportionnellement de façon plus importante que les grandes entreprises 
Gacob et Julien, 1994). 
3- Le niveau de turbulence de l'environnement . 
Smeltzer, Fann et Nikolaisen (1988) ont affirmé que moins 
l'environnement apparaît stable, plus la fonction de veille apparaît importante. 
De même la théorie des systèmes ouverts propose que plus l'environnement 
devient incertain et turbulent, plus la veille environnementale croit. Cette 
dernière constatation est confirmée par Covin et Slevin (1989) qui ont étudié le 
management stratégique dans les environnements hostiles et accueillants. A 
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partir d 'un échantillon de 133 entreprises, de 5 à 500 salariés, appartenant à 
différents secteurs d'activité, les auteurs montrent que les firmes ont des 
réponses stratégiques différenciées selon la nature de l'environnement. Les 
entreprises à performance élevée en environnement hostiles disposent d'une 
structure organique, une posture stratégique compétitive, un profil 
concurrentiel axé sur le long terme, une approche d'administration centrée sur 
les buts, des prix produits-services élevés et un souci de maintenir une 
conscience des grandes tendances de l'industrie. Dans les environnements 
accueillants, on adoptera une structure plus mécaniste, une posture stratégique 
plus conservatrice, une démarche à plus court terme. 
Ces résultats confirment le rôle de la veille stratégique dans les PME. La 
veille serait d'autant plus nécessaire que l'environnement est turbulent. C'est 
le cas le plus souvent des secteur dits de haute technologie. Dans d'autres 
branches le changement est plus lent; le milieu est plus «stable» ; dans ce cas 
les technologies évoluent lentement où le changement est plus facilement 
prévisible. L'environnement générera d'autant plus d'incertitude que la 
technologie dans le secteur évolue rapidement et que la concurrence est forte et 
agressive (Jacob et Julien, 1994). 
Ainsi, l'augmentation de l'instabilité de l'environnement affecte le 
processus de recherche d'information dans l'organisation car dans ce cas le 
dirigeant doit identifier les opportunités, détecter les problèmes et implanter les 
stratégies nécessaires (Hambrick, 1982; Culnan, 1983) 
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4- L'utilisation stratégique de l'information 
La veille technologique trouve sa source dans une double évolution au 
sein de la gestion des entreprises, soit d'une part, en ce qui concerne l'analyse 
de l'environnement et, d'autre part, dans la prise en compte de la technologie 
en tant que variable stratégique (Zanca, 1989). 
En effet, plus qu'auparavant, les entreprises ont besoin d'être sensibles aux 
changements sociaux, économiques, politiques et technologiques qui ont un 
impact majeur sur leurs perspectives stratégiques (Jain, 1984). Mais l'élément 
le plus important concerne les dimensions externes de cette stratégie avec la 
veille technologique et la recherche de technologies. Les entreprises doivent 
donc déployer beaucoup plus de professionnalisme. Trop souvent, c'est une 
activité reléguée au rang d'activité secondaire de la R&D, ou considérée comme 
un sous-produit de l'unité de développement de nouvelles activités (Radnor, 
1991). 
Un des points faibles des PME, en dehors du fait qu'elles sont souvent en 
situation de dépendance, réside dans l'absence de stratégie propre pour 
l'analyse de l'environnement complexe des années 1990. Leur réaction souvent 
tardive aux modifications de l'environnement, telle la présence de nouveaux 
concurrents extérieurs, constituent un danger qu 'elles n'apprécient ,-pas 
suffisamment tôt (Lesca et Chapus, 1994). En effet, généralement les dirigeants 
accordent plus d'importance à la planification à court terme (Fann et Smeltzer, 
1989). Mais plus l'entreprise croit, plus elle se base sur une planification 
relativement stratégique et formelle pour atteindre ses objectifs, et ainsi son 
besoin en une approche de veille environnementale systématique croit (Jain, 
1984). 
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5- Les attitudes et les comportements des dirigean~s et le style de 
direction 
Le propriétaire dirigeant est considéré comme un facteur primordial 
d 'adoption des nouvelles technologies dans les PME manufacturières. Les 
résultats d'une étude empirique effectuée auprès de PME manufacturières 
québécoises montrent qu'il existe de fortes relations entre les composantes des 
profils des dirigeants et le degré innovateur de l'entreprise. Il en ressort qu'une 
attitude positive envers le risque et une attitude proactive des dirigeants sont 
les composantes les plus fortement et positivement corrélées au degré 
innovateur de l'entreprise (Lefèbvre, 1991). Le même auteur rajoute que 
certaines caractéristiques du processus décisionnel des dirigeants, dont en 
particulier un horizon de planification orienté vers le long terme, des 
méthodes d 'analyses plus raffinées ainsi qu 'une recherche d'informations 
internes plus systématique sont aussi positivement corrélées au degré 
innovateur. En outre, les entreprises plus innovatrices bénéficient souvent de 
l'expérience fonctionnelle plus approfondie de leurs dirigeants en génie-
production. 
Plusieurs études ont démontré-l'influence du profil de l'adopteur dans le 
processus d 'adoption d'innovation. L'éducation, définie comme le champ de 
spécialisation et d'étude, influencerait le choix des sources d'information 
utilisées puisqu'elle influe sur l'aptitude à comprendre et à appliquer des 
connaissances techniques complexes (Lapointe, 1991). De plus, la vision du 
dirigeant, son questionnement face aux capacités technologiques de son 
entreprise, ainsi que son leadership dans ce domaine (Lefebvre, Lefebvre et 
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Colin, 1990) influencent le rythme d 'adoption technologique de l'entreprise 
Qulien, Carrière et Hébert, 1988 ; Lefebvre, 1991). 
Ainsi, les caractéristiques de l'entrepreneur, son attitude face à la 
technologie de même que le développement du portefeuille technologique de 
l'entreprise semblent déterminant dans l'adoption de la stratégie à suivre et le 
choix des changements à effectuer (Julien, Carrière, Raymond et Lachance, 
1994). 
Par ailleurs, le retard technologique des entreprises est de plus en plus 
attribué au manque d'information des dirigeants sur les technologies 
innovatrices. Finalement, la formation du propriétaire-dirigeant a une 
incidence sur les sources d'information privilégiées ainsi que sur leur utilité 
perçue (Lapointe, 1991). De plus, les sources utilisées varient selon le 
dynamisme entrepreneurial, et les firmes les plus entrepreneuriales utilisent 
plus fréquemment des sources informelles et personnelles (Shafer, 1990). 
Encore une fois, dans la tâche de veille de l'environnement, le dirigeant et son 
style de direction joue un rôle déterminant (Lesca, 1986). 
Enfin, la gestion du changement technologique efficace nécessite la 
présence d 'une culture technologique, en particulier chez le propriétaire-
dirigeant, mais aussi partagée avec le personnel clef Qacob et Julien, 1994). 
6- La collecte de l'information 
La compétitivité et la performance des PME passe par un contrôle efficace 
de l'information. Pour contrôler cette information, il faut être attentif à son 
environnement et à la concurrence. Dès lors, nous pouvons décrire les types 
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d'informations scientifiques et techniques que la petite entreprise privilégie 
afin d'assurer sa dynamique et son développement. 
Selon Amendola et Gaffard (1988), on peut différencier deux types 
d'information : les informations de type collectif, que l'on peut également 
intituler les sources formelles et les informations de type privatif ou 
informations informelles. 
Les informations de type collectif ou formelles peuvent être considérées 
comme un bien public, à la disposition de tous, et dont l'accès est facile, du 
moins libre. Bien qu'étant un des .éléments essentiels de la stratégie de 
l'entreprise lui permettant de s'adapter au changement, ce type d'information, 
très disparate, comporte un coût d'opportunité, à cause du temps et des autres 
ressources limitées nécessaires pour la comparer et la trier. L'information 
collective, formelle ou documentaire, selon Lainée (1991), est caractérisée par 
l'existence d'un support physique (papier ou électronique). A ce niveau on 
distingue l'information publiée brute (l'article d'une revue ou de journaux, les 
livres, les brevets, les banques de données) et l'information élaborée (l'étude 
qu'un consultant rédige pour l'entreprise). L'information élaborée permet de 
répondre précisément aux questions que se posent l'agent. Elle est donc 
préférée à l'information brute. Il s'agit de documents où l'information est 
présentée après avoir été travaillée, dans le but de répondre aux questions 
précises d'un client (les publications d'agences gouvernementales, les 
plaquettes commerciales des concurrents, les rapports de stage ou d'études, les 
journaux d'entreprises). 
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Quant aux informations de type privatif ou sources informelles, ce sont 
elles qui font la différence, et qui vont permettre à l'entreprise de se distinguer, 
d 'expliquer les différences de compétitivité. L'information privative sera la clé 
de l'innovation et donc de la dynamique de l'entreprise. Dans cette perspective, 
le contrôle est, a fortiori, le secret sont de mise. Contrairement à l'information 
collective, l'information privative ne circule pas librement sur le marché, son 
échange est rare. Elle se situe, par définition, dans le cadre d'un réseau privé, 
autrement dit échangé lors de la communication directe entre les individus. 
Cette information obtenue de manière interactive, peut être précisée, enrichie 
ou corrigée au cours de la discussion. Son contenu ne peut donc être dissocié de 
sa source. 
Le terme «privatif» n'exclut cependant pas le partage dans le cadre de 
groupes restreints d'entreprises (entre les donneurs d'ordres, les sous-traitants, 
les districts industriels, les systèmes de quasi-intégration verticale, les parcs 
technologiques, etc.) par l'intermédiaire des centres, des services conseils. Il faut 
compter aussi et surtout sur les centres de recherche publics ou quasi-publics 
plus ou moins liés à ces formes d'organisation restreinte. Au sein de ces 
groupes, l'échange d'information évolue en marge de l'espace marchand. Il a 
pour but de réduire les coûts et de créer une synergie entre les partenaires. 
Chacun tire ainsi le maximum de bénéfices de cet échange d'informations 
scientifiques et technologiques. Les relations entre ces partenaires ne relèvent 
pas seulement d'un calcul d'optimalité économique mais également 
d'opportunités et d 'objectifs politiques et sociaux. L'échange dans ces réseaux 
quasi- privés peut être complété ou du moins gagé. En d'autres termes, elle 
suppose une contrepartie qui crée une solidarité entre les membres du groupe. 
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Cette solidarité empêche que l'information passe à des firmes concurrentes 
externes au groupe. Cette information va générer une rente répartie entre les 
membres du groupe. Cette information partagée est à mi-chemin entre 
l'information publique et l'information contrôlée (OCDE, 1993). 
Les sources d 'information dites privatives peuvent être également 
comprises sous le terme de sources informelles, celles qui ne le deviennent que 
parce que nous les traitons comme telles. Elles ne le sont pas par destination, 
mais le deviennent par l'usage que nous en faisons. Elles ne circulent pas 
librement, comme nous l'avons dit, car elles évoluent dans un système de 
réseau. Les principales sources d'informations privatives ou informelles sont 
les résultats de recherches internes, elles peuvent aussi provenir des clients, des 
fournisseurs, des concurrents, des foires commerciales, des missions et voyages 
d 'étude, des colloques et congrès, dans le cadre de conversations privées, bien 
que dans ce cas le secret est peu garanti. 
Concernant les dirigeants de PME, ils utilisent plus les sources verbales que 
celles écrites ou les groupes ou réunions. Les sources verbales les plus 
fréquemment utilisées sont les clients, les fournisseurs, les distributeurs et les 
subordonnés (Johnson et Kuehn, 1987). 
Les études antérieures portant sur l'utilisation des sources d 'information 
démontrent que les sources commerciales (agents et représentants, clients, 
fournisseurs, etc.) seraient les plus employées par les dirigeants. Ces sources 
seraient toutefois considérées comme peu utiles. Les fournisseurs de 
technologie semblent être de loin leur source d'information préférée. Les 
salons, foires et expositions industrielles sont aussi très utilisées (Lapointe, 
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1991). Ceci a d 'ailleurs été confirmé par plusieurs auteurs : les sources 
personnelles sont les plus utilisées (Smeltzer, Fann et Nikolaisen, 1988); les 
concurrents comme source d'information et objet de recherche sont classés 
après les clients les fournisseurs et d 'autres sources (Fann et Smeltzer, 1989). 
D'un autre côté, les dirigeants de PME tendent à utiliser les sources 
informelles beaucoup plus fréquemment que les sources formelles (Smeltzer, 
Fann et Nikolaisen, 1988). 
Lapointe (1991) a effectuée une étude apurés de 25 dirigeants de PME 
innovatrices oeuvrant dans le secteur vêtement dont l'objectif est de connaître 
les sources d'information utilisées aux différentes phases du processus 
d'adoption de la technologie (information, évaluation et choix). D'après les 
résultats, les sources internes sont privilégiées lors de la phase d'évaluation, et 
les sources externes lors des phases initiale et terminale du processus 
d'implantation. Les sources d'information utilisées, leur nombre et importance 
différent selon les . stades du processus d 'adoption de la technologie. Plus on 
évolue dans le processus plus les sources privilégiées sont spécifiques. 
Ainsi, la veille suppose plusieurs sources d'information technologiques. 
Afin d'établir un programme de veille efficace, les PME devrait sélectionner les 
sources de leur information (Jain, 1984). L'on sait que chaque firme se limite 
rarement à une seule source, d'une part parce que leurs besoins sont divers et 
évoluent, et d'autre part parce que chaque source ne peut fournir toute 
l'information utile et adaptée. Ajoutons que les PME sont souvent méfiantes 
vis-à-vis une seule source et préfèrent contre-vérifier les informations 
recherchées (Jacob et Julien, 1994). 
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Il ne faut pas oublier toutefois le problème d'accessibilité des sources. 
D'ailleurs, malgré la perception que la qualité des informations disponibles 
pour la prise de décision dépend du taux d'importance des sources 
d'informations, la fréquence d'utilisation est une fonction primaire du taux 
d'accessibilité des sources (O'Reilly, 1982). Ceci a été confirmé par Fann et 
Smeltzer (1989), indiquant que la fréquence d'utilisation des sources 
d'information dépend fortement de l'accessibilité de celles-ci. 
En effet, de cette recherche d'information nouvelle, les PME sont limitées 
par la difficulté à trouver de bonnes sources et par la suite, à utiliser cette 
information de façon efficace (Julien, 1994). Selon ce dernier auteur, les PME 
ont beaucoup plus de difficultés que les grandes entreprises à obtenir cette 
information récente souvent contrôlée ou partagée dans des groupes restreints, 
compte tenu de leurs ressources en générale plus limitées et d'une structure 
nationale de production et de transfert de l'information mal adaptée ou mal 
orientée vers les besoins des petites entreprises. 
Une façon pour les PME d'obtenir plus facilement cette information est de 
passer par des réseaux. Les réseaux sont des associations ou des groupements 
implicites ou explicites, d'agents, d'entreprises manufacturières et de services 
ou d'institutions, évoluant dans des domaines souvent complémentaires 
(Jacob et Julien, 1994). Ils ont pour objet de rapprocher toutes sortes de 
ressources, en particulier en information, de développer des relations de 
confiance entre les membres de ces groupes et de réduire les coûts d'obtention 
de cette information. Les réseaux peuvent comprendre des fournisseurs 
particuliers, des sous traitants, des centres de recherches ou autres organismes 
publics et privés de transfert d'informations, des associations professionnelles. 
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Les réseaux des PME sont particuliers, le plus souvent informels, 
personnalisés, très flexibles et multi-fonctionnels (OCDE, 1993). Ils sont 
d 'autant plus efficaces qu'ils sont stratégiques et peuvent permettre d 'avoir 
accès à d 'autre réseaux plus complexes (Julien, 1994). Le «réseau» est la source 
principale des contacts pour le transfert de technologie. L'étude de nombreuse 
industries révèle, en effet, que les firmes se procurent les ressources dont elles 
ont besoins dans le cadre de relations de caractère coopératif de longue durée 
qu'elles tissent autour d'elles (Bidault, 1993). 
Ainsi, dans la recherche de sources efficaces, le développement de relations 
de confiance, qui ne peuvent se développer que graduellement sont 
nécessaires. C'est pourquoi il est important que les lieux d'information soient 
relativement proches des PME, territorialement et sectoriellement parlant 
(Guesnier,1984 ; Savi, 1988). Enfin, les réseaux sont un des principaux moyens 
des PME pour obtenir l'information parce qu 'ils ajoutent la confiance 
nécessaire pour évaluer la qualité de l'information (Jacob et Julien, 1994). 
7- Le traitement et l'analyse des informations 
Entre l'information que l'entreprise reçoit, souvent pléthorique, celle 
qu'elle souhaite et celle dont elle a réellement besoin il y a souvent une marge. 
En conséquence, l'objectif de l'évaluation est de discerner parmi celles-ci 
l'information qui sera vraiment utile. Dans cette perspective, il convient de 
préciser les notions d'information circulante et d'information structurante tel 
que mentionné par Laborit (1974), l'information circulante correspond à 
l'information routinière, répétitive et économiquement peu intéressante. Elle 
crée un bruit de fond. L'information structurante entraîne une adaptation ou 
une transformation du système qui la reçoit, et conduit à des décisions «non-
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programmées», favorisant le changement. La réalité ne distingue néanmoins 
pas de manière si nette ces deux types d'information. Ainsi, l'information 
structurante se trouvera parfois mêlée à l'information circulante. 
Compte tenu de ces différents aspects il appartient au veilleur de trier, 
sélectionner et éliminer les informations. L'activité de tri implique un choix et 
par conséquent l'élaboration de critères de choix. Jakobiak (1992) parle à ce 
niveau de valider les informations. L'auteur estime que la validation ne peut 
être faite que par des personnes compétentes dans le domaine, par un jugement 
de crédibilité d'abord, puis par l'accès à d'autres sources pour confirmer la 
première. L'expérience prouve que cette validation ne conduit pas toujours à 
un jugement catégorique ; très souvent, on associera à l'information une 
estimation de valeur, généralement avec trois niveaux de pertinence: quasi 
certaine, probable et douteuse. 
Ainsi, il faut distinguer la valeur de la source et la valeur intrinsèque de 
l'information. 
Selon Martinet et Ribault (1989) cinq paramètres permettent de caractériser 
les sources d'information: 
- La richesse d'une source 
La richesse d'une source varie souvent en sens inverse de l'étendue du 
domaine balayé. Ainsi, une revue généraliste sera souvent plus pauvre qu'une 
lettre confidentielle. 
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- La performance dans le temps 
On entend par performance dans le temps la capacité d'une source 
d'information à donner des informations à n'importe quel moment. La source 
répond à des caractères d'instantanéité et de durabilité dans le temps. 
- La fiabilité 
Certaines sources n'ont de l'information que l'apparence en ce sens que des 
acteurs peuvent avoir intérêt à diffuser des informations biaisées. Tel est le cas 
d'une entreprise qui présentera une technologie obsolète comme sa technologie 
actuelle ou encore à présenter des technologies qu'elle ne maîtrise pas comme 
sa technologie présente. 
- La discrétion 
L'objectif est de déceler une source dont l'entreprise a l'exclusivité, c'est-à-
dire d'obtenir des informations qui ne seront pas visibles des concurrents. 
- La vulnérabilité 
Il s'agit de l'aptitude d'une source à être mise hors d'état de fournir des 
informations. La vulnérabilité varie souvent au même sens que la discrétion. 
En ce sens, la presse peu vulnérable-fl!est pas non plus discrète. 
A ces critères il convient d'ajouter certains aspects propres à la PME. Celle-
ci tend en effet, à accorder une importance particulière au critère de proximité 
et de confiance. 
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D'après Lemoigne et Emery (1973), l'information doit répondre à trois 
grands critères: 
- Une information a de la valeur si elle contribue à réduire l'incertitude de 
l'avenir, c'est-à-dire si elle transforme sensiblement la représentation que l'on 
se fait de l'avenir et permet d'affecter des probabilités. Dans cette optique les 
informations relatives au passé ont de l'importance car elles affecteront les 
choix, de même que les méthodes de prospectives et d'extrapolation. 
- Une information a de la valeur si elle est susceptible d'affecter les 
décisions considérées. Ce critère aussi difficilement applicable qu'il est difficile 
et périlleux d'apprécier si une information que l'on ne connaît pas modifiera la 
décision. Par ailleurs, ce critère est affecté par la tendance humaine à sous-
évaluer ou surévaluer inconsciemment une information en fonction de ses 
propres représentations mentales. 
- Une information a de la valeur si elle contribue à modifier sensiblement 
les conséquences d'une décision. 
8- La communication de l'information 
François Lainée (1991) distingue deux types de canaux de communication; 
les canaux organisés et les canaux spontanés. 
Les premiers sont des voies de communication privilégiées crées par des 
décisions liées à l'organisation quotidienne de l'entreprise: 
- La diffusion de profils bibliographiques ou brevets envoyés 
automatiquement par le service de documentation à une liste de destinataires 
qui ont précisé leurs besoins spécifiques. 
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- Les procédures de circulation des revues et rapports. Elles peuvent 
consister par exemple à faire circuler les revues avec une liste de destinataires 
qui doivent signer et dater pour confirmer qu'ils ont eu la revue entre les 
mains. Il peut s'agir plus simplement de disposer certaines revues en évidence 
dans des endroits stratégiques (bibliothèque, salle de café etc.). 
- Les séminaires et réunions sont des occasions privilégiées d'échanger de 
l'information non documentaire. Suivant les entreprises, ces réunions sont 
plus ou moins nombreuses et leur ordre du jour plus ou moins précis 
(exemples : réunions, comptes-rendus de mission). L'information ainsi 
échangée sous forme non documentaire circule en général plus efficacement 
que par la rédaction de notes écrites. 
- Dans certaines entreprises des réseaux informatiques permettent aux 
employés de s'adresser des messages. Ces systèmes peuvent être utilisés par 
exemple au retour d'un colloque par un employé qui enverra un message à 
certains collègues pour leur donner des informations ponctuelles qu'il juge 
intéressantes. 
Quant aux canaux spontanés, -ils dépendent des réseaux particuliers des 
acteurs, des relations de travail mais également de sympathie ou d'amitié 
peuvent être à leur origine. Leur constitution contient donc une part 
irréductible de hasard et de subjectivité. Tout au plus peut-on aider à leur 
ouverture par des mesures telles que : 
- des réunions entre employés venant de différents services de l'entreprise. 
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- la tenue d'annuaires de spécialistes permettant aux acteurs de mieux 
répondre à la question «quoi diffuser à qui ?». Ils privilégient en général la 
communication parlée par rapport à la communication écrite. 
Ainsi, le tableau 1 présente un résumé de l'ensemble des éléments dont on 
vient de parler qui sont susceptibles d'influencer la veille technologique, avec 
la bibliographie correspondante pour chacun des facteurs. 
Nous allons maintenant vérifier la présence de ces éléments dans les 
entreprises de l'échantillon. Mais auparavant, nous devons définir notre 
démarche de recherche, qui fera l'objet de la seconde partie. 
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Tableau 1 
Résumé des éléments de la veille technologique et des références 
correspondantes 
Eléments de la veille technologique 
1- L'adoption des nouvelles 
technologies : 
- importance des nouvelles 
technologies 
- taux d'adoption 
- retard des PME 
- difficultés rencontrées par les 
PME 
2- Les activités de R&D : 
- importance de la R&D 
- difficultés de mesurer la R&D 
- types de R&D 
3- Le niveau de turbulence de 
Références correspondantes 
- Jacob. R et P.A Julien (1994),"Les nouvelles 
technologies", dans GREPME (1994), Les PME : 
bilan et perspectives. QuebecL Presses Inter 
Universitaires, Paris, Economiea. 
- Julien, P.A et L. Raymond (1991), "Facteurs 
discriminants de l'adoption des nouvelles 
technologies dans les PME de services ", 
Proceedings of the 8th Canadian Conference of 
the International Council for Small Business, 
Trois-Rivières, Québec, pp 99-117. 
- Jacob. R et P.A Julien (1994),"Les nouvelles 
technologies", dans GREPME (1994), Les PME: 
bilan et perspectives. Quebec L Presses Inter 
Universitaires, Paris, Economica. 
- Dodgson, M. (1994), "Les stratégies 
technologiques des PME", Reyue Internationale 
rME...vol.7, n03/4 (à paraître). 
- Jacob. R et P.A Julien (1994),"Les nouvelles 
technologies", dans GREPME (1994), Les PME: 
l'environnement : bilan et perspectives. QuebecL Presses Inter 
. . - -Universitaires, Paris, Economiea. 
- relatIons entre types de veIlle et _ Julien, P.A et L. Raymond (1991), "Facteurs 
situation de l'environnement discriminants de l 'adoption des nouvelles 
technologies dans les · PME de services ", 
Proceedings of the 8th Canadian Conference of 
the International Council for Small Business, 
Trois-Rivières, Québec, pp 99-117. 
- Covin, J.G et D.P. Slevin (1989), " Strategic 
management of small firms in hostile and benign 
environments" , Strategie Management TournaI. 
vol. 10, n01; pp. 75-87. 
- Duncan, R.B. (1972), "Characteristics of 
organisational environments and perceived 
environmental uncertainty", Administrative 
Science Ouarterly . vo1.17, pp. 313-327. 
31 
Tableau 1 (suite 1) 
Eléments de la veille technologique Références correspondantes 
4- L'utilisation stratégique de 
l'information : 
- relation entre la stratégie en 
PME et l'analyse de 
l'envioronnement 
5- Les attitudes et les 
comportements des dirigeants et 
style de direction: 
- impact du profil du dirigeant 
sur le degré innovateur de 
l'entreprise 
- niveau de formation 
- type de formation 
- expériences professionnelles 
- Lesca, H et M.L. Caron (1994),"Un instrument 
pour évaluer les progrès de la veille stratégique 
dans l'entreprise : fondement et validation dans 
le cas des PME-PMI", Colloque du conseil 
international de la petite entreprise, Strasbourg. 
- Lesca, H et E. Chapus (1994), "Une veille 
stratégique organisée en réseau pour les PME-PMI 
", Actes du colloque international de management 
des réseaux des entreprises, pp.175-185, Ajaccio, 
France. 
- Jain, S.c. (1984), " Environmental scanning in US 
corporations ", Long Range Planning, vol.17, n02, 
pp. 117-128. 
- Lesca, H et M.L. Caron (1994),"Un instrument 
pour évaluer les progrès de la veille stratégique 
dans l'entreprise: fondement et validation dans 
le cas des PME-PMI", Colloque du conseil 
international de la petite entreprise, Strasbourg. 
- Jacob. R et P.A Julien (1994),"Les nouvelles 
technologies", dans GREPME (1994), Les PME : 
bilan et perspectives, QuebecL Presses Inter 
Universitaires, Paris, Economica. 
- Lapointe, S. (1991), " L'adoption des nouvelles 
technologies dans le secteur vêtement: Etude du 
processus informationnel ", Communication au 
congrès du CIPE . Canada, Trois-Rivières, 1991. 
- -14-16 Novembre. 
- Lefebvre, E. (1991), "Profil distinctif des 
dirigeants de PME innovatrices", Revue 
Internationale PME, vol. 4, n03, pp. 7-25. 
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Tableau 1 (suite 2) 
Eléments de la veille technologique 
6- La collecte de l'information: 
- types d'information collectées 
- sources d'information 
- constitution des réseaux 
7- Le traitement et analyse des 
informations: 
- évaluation des informations 
- évaluation des sources 
d'information 
8- La communication de 
l'information : 
- canaux organisés 
- canaux spontanés 
Références correspondantes 
- Lesca, H et M.L. Caron (1994),"Un instrument 
pour évaluer les progrès de la veille stratégique 
dans l'entreprise: fondement et validation dans 
le cas des PME-PMI", Colloque du conseil 
international de la petite entreprise, Strasbourg. 
- Lapointe, S. (1991), " L'adoption des nouvelles 
technologies dans le secteur vêtement: Etude du 
processus informationnel ", Communication au 
congrès du CIPE . Canada, Trois-Rivières, 1991. 
14-16 Novembre. 
- Amendola, M. et J.L. Gaffard (1988), La 
dynamique économique de l'innovation, Paris, 
Econornica, 
- Smeltzer,L.R, G.L.Fann et V.N . Nikolaisen 
(1988), "Environmental scanning practices in 
small business ", Journal of Small Business 
Management. vo1.26, n03, pp. 55-62. 
- Jakobiak, F. (1992), Exemples commentés de 
veille technologique, Les Editions 
d'Organisation, Paris. 
- Martinet, B et J.M. Ribault (1989), La veille 
technologique, concurrentielle et commerciale. 
Paris, Les Editions d'Organisation. 
-Lainée, F. (1991), La veille technologique : de 
l'amateurisme au professionnalisme, Paris, Ed. 
Eyrolles. 
DEUXIEME PARTIE 
METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 
La méthodologie de la recherche englobe à la fois la structure de l'esprit et 
la forme de la recherche ainsi que les techniques utilisées pour mettre en 
pratique cet esprit et cette forme (Benoit, 1992). Dans le Robert, la méthode est 
définie au sens large comme étant l'ensemble des démarches que suit l'esprit 
pour découvrir et démonter la vérité. Rongére (1975) la définit comme étant 
une procédure particulière appliquée à l'un ou l'autre des stades de la 
recherche ou de l'explication logique sous-jacente à un ensemble de démarches. 
Ainsi, le but de cette seconde partie est de décrire les moyens déployés ou 
encore la procédure suivie afin de répondre aux objectifs de la recherche. 
L'ensemble de ces moyens consiste en l'identification des variables à étudier, 
l'échantillonnage, la collecte des dennées et enfin le traitement de celles-ci. 
Mais auparavant, il s'avère nécessaire de définir le type de la présente étude, 
ainsi que de justifier le choix de l'approche. 
1- Le choix de l'approche 
Il s'agit ici d'une recherche qualitative. Le terme recherche qualitative 
désigne ordinairement la recherche qui produit et analyse des données 
descriptives, telles que les paroles écrites ou dites, et le comportement 
observable des personnes (Taylor et Bogdan, 1984). La recherche qualitative est 
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plutôt intensive en ce qu'elle s'intéresse surtout à des cas et à des échantillons 
plus restreints mais étudiés en profondeur (Deslauriers, 1991). 
Selon Lofland (1971), l'approche qualitative pose les questions suivantes: 
- Qu'est ce qui se passe? 
- De quel type de phénomène s'agit-il ? 
- Quelles sont les variations dans ce phénomène? 
Yin (1981, 1984) a défini la recherche qualitative comme étant une stratégie 
de recherche développée pour une typologie d'étude de cas. Les études de cas 
peuvent impliquer aussi bien un seul ou plusieurs cas et plusieurs niveaux 
d 'analyse. 
Selon Eisenhardt (1989), le processus de recherche qualitative est très 
itératif et étroitement lié aux données, ce type d'approche est spécialement 
approprié aux nouveaux champs d'étude. L'utilisation de l'étude de cas 
constitue l'approche la plus appropriée dans des circonstances où peu de 
théorie existe ou encore où les théories divergent (Eisenhardt, 1989; Glasser et 
Strauss, 1967). 
Ainsi, dans le cas de cette étude, le recours à une telle approche se justifie 
dans une double mesure: 
Premièrement, il s 'agit d 'un champ peu exploré. On connaît encore mal 
comment s'organise la veille dans les PME. Les études effectuées sont soit trop 
larges traitant surtout des réseaux, ou encore s'appliquent avant tout à des 
grandes entreprises. 
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Deuxièmement, on peut dire qu'il s'agit de répondre à un «comment» 
dans la mesure où le but est de savoir comment se pratique la veille dans la 
PME manufacturière québécoise. D'ailleurs Yin (1984) propose d'avoir recours à 
une étude de cas lorsqu'il s'agit de chercher à répondre à une question qui 
débute par un «comment» ; ce qui est confirmé par Duncan (1979), qui estime 
qu'en utilisant une approche qualitative, le but est de savoir «comment» 
l'individu, les groupes, et les organisations font les choses plutôt que 
«pourquoi» ils le font. Avant de s'intéresser au «pourquoi» les chercheurs 
doivent tout d'abord comprendre le «comment». 
2- L'identification des variables 
Les variables étudiées sont les suivantes: 
'" Les variables dépendantes 
Il s'agit des types de veille. En effet, l'objectif de la recherche est d'identifier 
une typologie de veille technologique dans les PME manufacturières 
québécoises. Les types de veille technologique seraient donc les variables 
étudiées ou encore les variables dépendantes retenues. 
'" Les variables indépendantes - "" 
Il s'agit des variables susceptibles d'influencer les variables dépendantes 
soient les types de veille technologique. Ces variables sont étroitement liées aux 
pratiques de veille technologique. En d'autres mots on peut parler de quatre 
composantes de veille technologique soient; 
- Composante1: La collecte de l'information. 
- Composante 2 : Le traitement et l'analyse de l'information. 
- Composante 3 : La communication de l'information. 
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- Composante 4 : L'organisation de la veille technologique. 
* Les variables modératrices 
Quant aux variables modératrices qu'on appellera aussi indices, elles sont 
au nombre de cinq. Elles ont été retenues à partir de la littérature. Il s'agit en 
fait d'un autre ensemble de variables indépendantes susceptibles d'influencer 
la relation des variables indépendantes et les types de veille technologique. Ces 
variables sont les suivantes : 
- Indice 1 : La dotation en technologies de production. 
- Indice 2 : La dotation en technologies de gestion. 
- Indice 3 : Les activités de R&D. 
- Indice 4 : La situation de l'environnement. 
- Indice 5 : Le profil du dirigeant. 
Ces variables ont été identifiées à partir de l'analyse de la littérature. La 
décomposition de l'ensemble des variables en variables indépendantes et 
variables modératrices s'explique par le fait qu'il s'agit de deux types de 
variables de natures différentes. Les premières sont des variables de la veille, 
c'est pour cela d'ailleurs qu'on les- a intitulé les composantes de la veille 
technologique. Elles vont donc directement avoir une influence sur le type de 
veille technologique. Quant au second type de variables, soient les variables 
modératrices elles ont un impact sur le type de veille technologique mais de 
manière indirecte, car celles-ci vont influencer la relation entre les 
composantes de la veille technologique et les types de veille technologique. A 
titre d'exemple, le niveau de turbulence de l'environnement (qui est une 
variable modératrice) va affecter la relation entre la collecte de l'information 
37 
(qui est une variable indépendante) et le type de veille technologique. Ainsi, le 




















de la veille 








La situation de 
l'environnement 
Figure 2. Cadre d'analyse 
Indice 5 
Le profil du 
dirigeant 
Adapté de : Julien et Raymond (1991) et de Lesca et Raymond (1993) 
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3- L'échantillonnage 
Il s'agit de la délimitation du recueil des données ou encore le choix des cas 
à étudier. Selon Huberman & Miles (1991) ce choix se fait en fonction du cadre 
conceptuel et des questions de recherche. 
Les différentes techniques utilisées en recherche qualitative se démarquent 
de celles en vigueur en recherche quantitative. En recherche qualitative, on 
recourt à ce qu'on appelle l'échantillon non probabiliste, qui cherche à 
reproduire le plus fidèlement la population globale, en tenant compte des 
caractéristiques connues de cette dernière. Alors que l'échantillon probabiliste 
repose sur le hasard, celui non probabiliste est intentionnel. 
Dans le cadre de cette étude, il s'agit d'un échantillon non probabiliste ou 
encore intentionnel dans la mesure où, les entreprises étudiées ont été choisies 
par la firme Bombardier division Sea-Doo/Ski-Doo. Il s'agit, comme cela a été 
mentionné plus haut de 14 sous- traitants choisis parmi les meilleurs 
fournisseurs de la firme donneur d'ordre. 
Les principales caractéristiques -€le ces entreprises sont les suivantes: 
- Ce sont plutôt des petites et moyennes entreprises (de 48 à 596 employés). 
Seule une firme a un effectif de 596 employés, car c'est une organisation à 
plusieurs établissements. Dans ce cas, on peut parler de PME vue qu'on s'est 
intéressé à un seul établissement. 
- Elles font toutes de la sous traitance (pas de produit maison). 
- Il s'agit d'entreprises manufacturières. 
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Le tableau 2 qui suit présente l'ensemble des entreprises de l'échantillon 
en les classant par secteur d'activité et par effectif. 
Secteur d'activité 
Tableau 2 
Classification des entreprises 
selon le secteur d'activité et l'effectif 
Nombre Nombre d'employés 
de 
firmes 
40-75 76-100 101-200 201-250 250-600 
* METALLIQUE 5 




* Entreprise 8 * 
Entreprise 1 * 




* Entreprise 14 








* Entreprise 6 










4- La collecte des données 
Il existe différents moyens pour collecter les informations dont le 
questionnaire, l'entrevue et l'observation. En recherche qualitative, on recours 
plus rarement à l'entrevue standardisée du style question-réponse. On se sert 
plutôt des entrevues semi-dirigées avec un guide d'entrevue comportant un 
certain nombre de questions principales qui servent de grands points de repère 
(Patton, 1980). 
Ainsi, c'est à partir des concepts recensés dans la littérature, et du 
questionnaire de la Chaire Bombardier en gestion du changement 
technologique (Annexe 1) que nous avons développé une grille d 'entrevue.o 
Celle-ci comporte des questions larges et ouvertes qu'on ne retrouve qu'en 
partie dans le questionnaire. Le but est d'aller au delà du questionnaire. 
Afin de répondre aux objectifs de la recherche, nous avons procédé 
parallèlement par deux méthodes de collecte de données, soit: 
- la méthode par questionnaire qui cherche des informations précises et 
bien définies. Dans ce cas ci, nous n'avons retenu que les questionnaires 
remplies par les 14 entreprises des 324 questionnaires reçus. 
- la méthode par entrevue qui se veut très souple, et qui va au delà du 
questionnaire afin de saisir la réalité de l'entreprise. 
OLe questionnaire de cette enquête était destiné à une étude quantitative d 'échantillon plus large 
soit, 3214 entreprises répertoriées dans la banque de données de Sous-traitance Industrielle Québec 
(STIC) (Julien, Raymond et Jacob, 1995). L'échantillon final de l'enquête postale se composait de 
324 entreprises dont les 14 finnes de notre présente étude. 
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La grille d'entrevue a été modifiée à la suite des premières entrevues, car 
certaines questions se sont avérées inutiles (Annexe 2). 
La durée moyenne d'une entrevue était d'une heure et se déroulait avec 
le propriétaire-dirigeant ou un des responsables de l'entreprise. Dans certains 
cas, il suffisait de poser une seule question d'ordre général et le répondant 
faisait le tour de la question. Alors que dans d'autres cas, il fallait à chaque fois 
orienter la discussion car le répondant risquait de s'éloigner du sujet. 
L'entrevue était enregistrée sur bande magnétique. L'enregistrement s'est 
avéré indispensable dans la mesure où celui-ci nous a permis d'éviter le risque 
de perte d'information. 
5- Le traitement des données 
Le chercheur peut recueillir des informations de nature fort diverses: les 
unes lui seront immédiatement utiles, d'autres deviendront pertinentes plus 
tard, d'autres demeureront parfaitement inutiles. En eux-mêmes les éléments 
d'information ne disent rien et peuvent dire tout à la fois: il faut les réduire, 
les résumer, les traiter et leur donner une forme qui permettra de les 
regrouper, de les comparer et de les analyser (Deslauriers, 1991). Il s'agit en 
quelque sorte d'un processus de-simplification et de transformation des 
informations brutes. 
Après la transcription des enregistrements, viennent par la suite les étapes 
suivantes soient : la subdivision des variables ainsi que la codification et la 
définition des normes d'évaluation. 
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* La subdivision des variables 
Les composantes de la veille technologique dont nous avons parler au 
chapitre précédent, au nombre de quatre ont été subdivisées en plusieurs 
variables, soit un total de 36. De même pour les variables modératrices, au 
nombre de cinq, elles ont été décomposées en 36 variables. 
Dans le tableau 3 qui suit, sont présentés l'ensemble des composantes de la 
veille technologique et les indices avec les questions correspondantes. 
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Tableau 3 
Subdivision des variables 
Variables 
Composante 1: La collecte de 
l'information 
Questions correspondantes 
1- L'importance accordée aux types 





2- Le degré de formalisation du mode de collecte 
de l'information. 
3- Les procédures privilégiées dans la collecte 
d 'information : 
plutôt personnelles et orales 
plutôt impersonnelles et écrites 
4- L'importance accordée aux: 
informations internes 
informations externes 
5- La fréquence de la collecte des informations. 
6- Le degré d 'accessibilité des informations. 
7- L'intervention des informations collectées dans 
les décisions stratégiques. 




foires et expositions 
concurrents 
donneurs d'ordre 
9- L'entreprise a recours à des organismes externes 
pour la collecte d 'information. 
10- L'entreprise est membr~ d 'associations 
professionnelles. 
11- L'entreprise a des relations avec des centres de 
recherche. 
12- L'entreprise a des relations avec l'université. 
Tableau 3 (suite 1) 
Variables 
Composante 2 : Le traitement de 
l'information 
Questions correspondantes 
1- Le degré de formalisation du traitement de 
l'informa tion. 
2- La fréquence du traitement de l'information. 
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3- L'importance accordée aux modes de traitement 
des informations: 
réunions de travail 
traitement informatique 
études formelles 
Composante 3 : La 1- L'importance des modes de circulation de 
l'information : 
communication de l'information réunion 
Composante 4 : L'organisation de 
la veille technologique 
Indice 1 : La dotation en 
technologies de production 
téléphone 
écrit 
2- Le degré de formalisation de la communication 
de l'information. 
3- La fréquence de la circulation de l'information. 
1- Le degré d 'implication des différents membres 
de l'entreprise dans les activités de veille: 
dirigeant 
cadres 
employés de production 
2- Le degré de structuration de la veille. 
3- Le degré d'intégration de la veille 
technologique dans la gestion stratégique de 
l'entreprise. 
= . 





Tableau 3 (suite 2) 
Variables Questions correspondantes 
Indice 2 La dotation en Les nonne de qualité: 
technologies de gestion 
Indice 3 Les activités de 




Le système de juste à temps (JAT) 




2- La recherche et développement conjointement 
avec le client. 
3- La formalisation de la R&D. 
4- Le nombre de personne qui participent aux 
activités de R&D / effectif total. 
5- L'attitude vis à vis des nouvelles technologies. 
6- Les relations avec le donneur d'ordre. 
Indice 4 : Le niveau de turbulence 1- L'environnement de l'entreprise est perçu 
comme étant: 
de l'environnement turbulent 
moyennement turbulent 
peu turbulent 
2- L'importance des changements perçus dans 
_renvironnement: 
au niveau du marché et de la concurrence 
au niveau des goûts et des besoins des 
consommateurs 
au niveau de la techn'ologie 
3 - La perception du degré d 'importance des 
menaces présentes dans l'environnement : 
le marché et la concurrence 
ressources financières limitées 
main d'oeuvre peu disponible 
difficultés d'approvisionnement 
* Les normes Iso 9003 et Iso 9004 sont absents dans l'ensemble des entreprises de l'échantillon et 
n'ont donc pas été retenues ici. 
Tableau 3 (suite 3) 
Variables 
Indice 5 : Le profil du dirigeant 
Questions correspondantes 
1- Le type de formation du 
propriétaire-dirigeant : 
scientifique et/ ou technique 
administration 
générale 




3- Les expériences professionnelles dans le même 
secteur. 
4- Le nombre d'années passées dans l'entreprise. 
5- Le degré d 'implication du propriétaire-
dirigeant dans les différentes fonctions de 
l'en treprise . 
6- L'attitude du propriétaire-dirigeant face aux 
nouvelles technologies . 
.. La codification et la définition des normes d'évaluation 
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Après avoir décomposé les variables en sous-variables, pour chacune de 
celles-ci il a été accordé un code et une norme d 'évaluation afin de faciliter le 
traitement et l'analyse des données recueillies. Les normes d'évaluation ont été 
définies à partir des réponses des questionnaires ainsi que des transcriptions des 
entrevues. 
Les échelles attribuées sont des échelles arbitraires, crées spécifiquement 
pour cette étude. Celles-ci varient selon les variables. On retrouve ainsi des 
échelles dichotomiques présentant des valeurs de 0 et de 1 et des échelles de 
Likert à trois points ( 1 - 2 et 3) et à quatre points (0 - 1 - 2 et 3). Les échelles 0 - 1-
2 et 3 ont les significations respectives suivantes: absence du caractère mesuré, 
rareté du caractère, présence moyenne du caractère et enfin la forte présence de 
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celui-ci. Les échelles dichotomiques sont attribuées aux variables dites 
dichotomiques. Il s'agit de variables non continues qui prennent seulement 
deux valeurs. La présence ou l'absence de la propriété est généralement 
représentée par la valeur 0 ou la valeur 1. Les valeurs numériques attribuées à 
une variable dépendent des propriétés de la variable (Emory et Cooper, 1991). 
Ainsi, l'étendue des échelles est étroitement liée à la nature de la variable, au 
degré de précision recherché et des informations dont on dispose pour chacune 
des variables (Annexe 3). 
Les échelles mentionnées ci dessus, concernent l'ensemble des variables 
des quatre composantes de la veille ainsi que les indices de R&D, de la situation 
de l'environnement et du profil du dirigeant. Quant aux indices un et deux, 
soient la dotation en technologies de production et la dotation en technologies 
de gestion, des pondérations ont été attribuées à chacune des variables de ces 
deux indices. Les valeurs des pondérations attribuées aux variables se 
présentent ainsi: 













Dotation en technologies 
Variables 
- Normes de qualité: 
- Iso 9001: 0 - 2 
- Iso 9002 : 0 - 1 
- Z299.3 : 0 - 1 
-JAT: 0-2 
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On peut dire qu'il s'agit là aussi d 'échelles dichotomiques, dans la mesure 
où les variables ne sont pas continues et ne peuvent prendre qu'une des deux 
valeurs. Le poids des valeurs varie d 'une variable à l'autre. Cette va.riation 
s'explique par le fait que plus le taux de pénétration de la technologie est faible 
plus on considère que la technologie en question à une grande importance et 
de ce fait on lui accorde une valeur élevée. En effet, on ne peut accorder le 
même poids à une entreprise dotée de MOCN et une entreprise dotée de robots. 
Les valeurs des pondérations des variables découlent des résultats de l'étude de 
Julien (1989) sur le taux de pénétration des nouvelles technologies dans des 
entreprises du secteur de plastique et des ateliers d'usinage ainsi que de l'étude 
effectuée pour le compte de l'Association des Manufacturiers du Québec (1992) 
réalisée au sein d 'entreprises de différents secteurs d 'activité. 
C'est à partir de la codification et des normes d 'évaluation attribuées pour 
chacune des variables qu'a été établit la matrice d'analyse (Annexe 4). 
Après avoir décrit la démarche poursuivie afin de collecter les 
informations nécessaires, nous allons maintenant procéder dans une troisième 
et dernière partie à l'analyse et l'interprétation des résultats de la recherche. 
TROISIEME PARTIE 
ANALYSE DES RESULTATS 
L'établissement da la matrice d'analyse, nous permet de regrouper 
l'ensemble des variables codifiées avec leur norme d 'évaluation 
correspondante. Les sources des données contenues dans la matrice d 'analyse 
sont les informations collectées à partir des 14 questionnaires de l'enquête 
postal plus large tel que mentionné plus haut et les entrevues menées auprès 
des propriétaires-dirigeants des entreprises. Cette matrice d'analyse est riche 
d'informations, mais celles-ci sont en vrac; il est ainsi difficile d'en tirer des 
conclusions significatives. Il est donc nécessaire de trouver une méthode afin 
de pouvoir analyser l'ensemble de ces résultats. Cette méthode sera bien sûr 
étr,oitement liée aux objectifs de la recherche. 
Ainsi, cette troisième partie consistera à analyser les données contenues 
dans la matrice d 'analyse, celle-ci se· fera en deux étapes. Dans une première 
étape, l'on procédera à une première analyse typologique des variables 
modératrices afin de déterminer les profils technologique et 
environnementaux ainsi que les profils des dirigeants des entreprises étudiées. 
Il s'agit d'une analyse typologique à trois groupes permettant de faire ressortir 
les variables discriminantes entre les différents groupes. 
La deuxième étape consistera en une deuxième analyse typologique 
mettant en jeu l'ensemble des variables modératrices et les composantes de la 
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veille technologique afin de voir l'influence de ces variables sur les pratiques 
de veille ainsi que les différents portraits de veille présents dans l'échantillon. 
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Première Etape: Analyse typologique des variables modératrices 
L'analyse a été menée à l'aide du logiciel SPSS. Le tableau 4 présente 
l'ensemble des entreprises avec leur valeur respective pour chacun des indices. 
La valeur de l'indice correspond à la moyenne de l'entreprise pour l'indice en 
question. A titre d 'exemple, l'entreprise 1 a une moyenne de 2,80 pour l'indice 
profil du dirigeant. 
Tableau 4 
Valeurs des indices par entreprise 
MétaIliq1e Plastkp1e 
Indiœs &el &e7 &e8 &e9 &e11 Fse3 Fse4 &e10 &e14 Fse6 
R&D 1,00 1,00 1,38 1,13 1,00 1,17 0,71 1,00 1,00 1,00 
Fnv 2,63 1,88 1,63 2,13 l,50 2,25 2,63 1,38 2,14 1,25 
Prof- 2,80 2,40 2,00 2,00 1,83 2,33 2,75 2,20 2,75 2,60 
llig 
Tech- 7 10 10 6 3 9 4 5 4 6 
Prod 
Tech- 3 0 2 0 4 3 1 0 3 1 Gest 
Total 16,43 15,28 17,01 Il,26 8,33 17,75 Il,09 9,58 12,89 Il,85 
Légende: Echelles; Valeurs moyennes minimales et maximales des indices: 
-R&D: 0,375: absence de R&D, 1,5 : grande importance accordée à la R&D. 
- Environnement: 1,00: environnement stable, 3,00 : environnement trés turbulent. 
- Profil dirigeant: 1,00: profil l, 2,83: profil 3. 
- Technologies de production: 0 : ancune technologie, 10: toutes les technologies. 
- Technologies de gestion: 0: aucune technologie, 6: toutes les technologies. 
Autres 
&e12 Fse2 &5 
0,83 1,29 1,29 
2,13 1,75 2,50 
2,60 2,40 2,5 
4 3 10 
3 5 1 











C'est grâce aux données contenues dans le tableau 4 qu'a été faite l'analyse 
typologique. Une analyse de la variance (ANOV A) des variables modératrices a 
permis de décomposer les entreprises de l'échantillon en trois groupes. Le 
choix du nombre de groupe s'explique par le fait qu'une analyse à deux groupes 
s'est avérée moins intéressante car celle-ci ne permet pas de ressortir le groupe 
des cas intermédiaires. Quant aux analyses à plus de trois groupes, celles-ci ont 
été écartées étant donné la taille réduite de l'échantillon. Ainsi, les entreprises 
de l'échantillon se répartissent de la façon suivante, les entreprises du groupe 1, 
celles du groupe 2 et celles du groupe 3 sont représentées respectivement dans 









































Indices du groupe 2 
Tech-Prod Tech-Gest R&D 
3,00 5,00 1,29 
6,00 1,00 1,00 
6,00 0,00 1,13 
5,00 0,00 1,00 
3,00 1,00 1,00 
5,79 1,79 1,05 
Note: pour les échelles des indices voir au tableau 4. 
Tableau 7 
Indices du groupe 3 
Entreprise Tech-Prod Tech-Gest R&D 
nO 
3 9,00 3,00 1,17 
5 10,00 1,00 1,29 
7 10,00 0,00 1,00 
8 10,00 2,00 1,38 
Valeur 
moyenne de 5,79 1,79 1,05 
l'indice des 
trois groupes 
















La figure 3 qui suit rassemble les valeurs minimales et maximales 
possibles pour chacun des indices, les valeurs minimales et maximales réelles 
des indices des entreprises de l'échantillon ainsi que les interprétations 
correspondantes. Ces valeurs permettent de situer l'entreprise par rapport à 
l'ensemble de l'échantillon. À titre d'exemple, l'entreprise 3 qui a une valeur 
de 9 en technologies de production est au dessus de la moyenne qui est de 5,79 ; 
elle se situe donc parmi les entreprises fortement dotées en technologies de 
production. 
Indice : technologie de production 
Gd 
• Faiblement dotée en 
technologie de production 
Indice: Recherche et développement 
0~~ ~ 
• 
Peu d 'importance 
accordée à la recherche et 
développement 
Indice: Situation de l'environnement 
Environnement 
peu turbulent 
Indice: Profil du dirigeant 
@ 1 1183 1 
• Profil 1 Profil 2 










Figure 3. Valeurs moyennes minimales et maximales possibles et réelles 
des indices 
Légende: o : valeur moyenne minimale ou maximale 
possible. 
~ : valeur moyenne minimale ou maximale réelle des indices des 
entreprises de l'échantillon. 
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La répartition des entreprises en groupe et en secteur d'activité selon les 
variables modératrices 
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A partir des tableaux 5, 6 et 7, l'ensemble des entreprises sont présentés 
dans leur groupe correspondant en identifiant leur secteur d'activité. Chacun 
des deux premiers groupes est représenté par 5 entreprises. Quant au dernier 




























Après avoir identifié les groupes de l'échantillon, pour chacun d'entre eux 
nous avons dressé le profil du dirigeant correspondant (Tableau 8). 
Tableau 8 
Le Profil des dirigeants selon les variables modératrices 
Caractéristiques Profil-dirigeant 1 Profil-dirigeant 2 Profil-dirigeant 3 
Type de Scientifique Scientifique Scientifique 









+ de 6 ans 






+ de 15 ans 




+ de 15 ans 
+ de 6 ans 
Degré 
d'implication 
dans les fonctions 
de l'entreprise 
de moyen à faible de moyen à faible faiblement 




très attentif très a tten tif 
Il ressort du tableau 8 que l'ensemble des dirigeants ont une formation 
scientifique, technique ou en administration et sont très attentifs vis à vis des 
nouvelles technologies. Les dirigeants du profil 3 sont les plus scolarisés; de 
plus ils ne s'impliquent pas beaucoup dans les différentes fonctions de 
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l'entreprise comparés aux dirigeants du profil 1 et du profil 2, ils délèguent 
ainsi fortement. Un point de commun entre les dirigeants du profil 2 et ceux 
du profil 3 est que tous les deux ont une grande expérience professionnelle 
dans le même secteur d'activité et connaissent bien leur entreprise vue qu'ils 
ont passé plusieurs années dans celle-ci. 
Maintenant que l'interprétation des valeurs des indices est connue et que 
les différents profils des dirigeants sont identifiés, on peut dresser le profil 
technologique, environnemental et des dirigeant de chacun des trois groupes 
(tableau 9). Les valeurs des indices pour chacun des groupes correspondent aux 
moyennes du groupe. Ces valeurs ont été obtenues en faisant les moyennes des 













Le profil technologique, environnemental 
et le profil des dirigeants des groupes 
Groupel Groupe 2 Groupe 3 Moyenne de 
l'échan-
tillon 
3,80 4,60 9,70 5,79 
faiblement dotée moyennement fortement dotée 
en technologies dotée en en technologies 
de production technologies de de production 
Eroduction 
2,40 1,40 l,50 1,76 
sans orientation sans orientation sans orientation 
0,88 1,08 1,20 l,OS 
peu importance grande 
d'importance à moyenne à la importance à la 
la R&D R&D R&D 
2,40 1,60 2,06 2,02 
environnement environnement environnement 
très turbulent peu turbulent moyennement 
turbulent 
2,61 2,20 2,30 2,38 








1,00 - 3,00 
1,00 - 2,83 
A partir de l'analyse typologique à trois groupes il ressort que l'ensemble 
des indices a été pris en compte pour l'établissement des groupes à l'exception 
de l'indice des technologies de gestion dont la distribution est sans orientation. 
Ceci s'explique par les attitudes presque similaires des groupes 2 et 3 vis-à-vis 
des technologies de gestion. 
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Ainsi, il semble que le groupe 3 se distingue nettement du groupe 1 et du 
groupe 2, plus particulièrement par les indices de technologies de production et 
la R&D. En effet, les entreprises du groupe 3 sont fortement dotées en 
technologies de production et accordent une grande importance à la R&D. 
Alors que les entreprises du groupe 1 et celles du groupe 2 sont faiblement à 
moyennement dotées en technologies de production et accordent un intérêt 
moindre à R&D. 
Cette tendance est loin d'être surprenante dans la mesure où le niveau de 
dotation en nouvelles technologies est souvent accompagné par un degré 
similaire d'importance accordé à la R&D. Ceci a d'ailleurs été confirmé par 
plusieurs études et particulièrement par l'enquête de Dodgson et Rothwell 
(1991) effectuée auprès de 50 PME européennes à croissance rapide et 
technologiquement avancées, qui ont montré une orientation intense en R&D 
de la part de ces entreprises. 
Par contre, ce qui semble étonnant, c'est le degré de turbulence dans lequel 
oeuvrent les entreprises du groupe 1 (très turbulent) ainsi que le profil de leurs 
dirigeants (haut niveau d'éducation) comparé au niveau de dotation en 
nouvelles technologies de production et le degré d'importance accordé à la 
R&D (faiblement dotées en technologies de production et peu d'intérêt accordé 
à la R&D). En effet, plusieurs études ont montré l'influence du profil de 
l'adopteur dans le processus d'adoption d'innovation. Selon Levebvre (1991), 
le propriétaire-dirigeant ayant une formation plus avancée et une culture 
technologique plus poussée est considéré comme un facteur primordial 
d'adoption des nouvelles technologies. Par ailleurs, plusieurs chercheurs ont 
montré que plus l'entreprise se trouve dans un environnement turbulent plus 
63 
celle-ci a tendance à être dotée en nouvelles technologies. Il s'agit là de 
comportements qu'on ne retrouve pas dans les entreprises du groupe 1. Ainsi, 
ces résultats laissent croire que le profil du dirigeant et la turbulence de 
l'environnement sont loin d'être les seuls éléments explicatifs du degré de 
dotation technologique de l'entreprise. Il y a dans ce cas, certainement d'autres 
facteurs qui interviennent et qui n'ont pu être abordés dans le cadre de cette 
recherche. 
Ainsi le profil de chacun des groupes se présente de la façon suivante: 
A- Profil, Groupe 1 
La particularité de ce groupe est qu'il s'agit d'un ensemble d 'entreprises 
faiblement dotées en technologies de production, caractérisé par une R&D peu 
intense et peu structurée, et qui pourtant se perçoivent dans un 
environnement très instable. Concernant les dirigeants, ceux-ci sont d'un haut 
niveau de scolarité (collégial- universitaire), de formation scientifique, 
technique ou administration, et peu impliqués dans les différentes fonctions de 
l'entreprise (voir profil du dirigeant 3). 
B- Profil, Groupe 2 
Ce groupe est constitué d'entreprises qui opèrent dans un environnement 
relativement stable, et de ce fait la dotation en nouvelles technologies et les 
activités de R&D n'occupent pas une très grande place dans l'entreprise. Leurs 
dirigeants quant à eux ont le même type de formation que les groupes 1 et 3 
(scientifique, technique ou administration) d'un niveau intermédiaire soit 
collégial; ils sont peu impliqués dans les différentes fonctions de l'entreprise 
(voir profil du dirigeant 1). 
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c- Profil, Groupe 3 
Il s 'agit du groupe des forts . Il sont fortement dotés en technologies de 
production, accordent une grande importance à la R&D et oeuvrent dans un 
environnement où s'opèrent toutefois peu de changements. Quant à leurs 
dirigeants, ils ont une formation scientifique, technique et d 'un niveau 
secondaire ou collégial et sont moyennement à faiblement impliqués dans 
l'ensemble des fonctions de l'entreprise (voir profil du dirigeant 2). 
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Deuxième Etape: Analyse typologique ; Ensemble des variables 
modératrices et composantes de la veille technologique 
La seconde étape d'analyse consiste, comme cela a été mentionné plus haut 
en une analyse typologique faisant intervenir l'ensemble des variables incluant 
les variables modératrices, la dotation en nouvelle technologies, les activités de 
R&D, la situation de l'environnement, le profil du dirigeant, ainsi que les 
composantes de la veille aux nombre de quatre (la collecte de l'information, le 
traitement et l'analyse de celle-ci, la communication de l'information et 
l'organisation de la veille technologique). Les indices de dotation en 
technologies de production et de dotation en technologies de gestion ont été 
regroupés en un seul indice soit l'indice dotation en nouvelles technologies, 
car il s'est avéré que cela permet de tirer plus d'informations de l'analyse 
effectuée. 
Ainsi, à partir de l'analyse typologique à trois groupes, trois types de veille 
apparaissent. Quant à la répartition des entreprises dans les groupes, elle se 
présente de la façon suivante: 
Le type 1 est représenté par trois entreprises. 
Le type 2 est représenté par dix entrephses. 
Le type 3 est représenté par une seule entreprise. 
Type! 
Métallique Plastique 





















La présence de trois types distincts ont été confirmés à partir d'une analyse 
de la variance (ANOVA) et du test de chi-carré. En faisant l'ANOVA, 17 
facteurs sur 39 ont été retenus soit, trois indices : la dotation en nouvelles 
technologies, la R&D, la situation de l'environnement, ainsi que 14 variables 
des composantes de la veille. Avec le test de chi-carré, trois facteurs ont été 
écartés et 14 ont été retenus. Ces fact~urs ont été retenus car ils présentent une 
différence significative entre les trois types. Il s'agit des deux indices de dotation 
en nouvelles technologies et les activités de R&D et enfin 12 variables des 
composantes de la veille technologique (Annexe 5). 
Ainsi, les facteurs qui discriminent les trois types sont les suivants: 
- La dotation en nouvelles technologies (Dot-Tech). 
- La recherche et développement (R&D). 
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- L'importance accordée aux informations technologiques (VS-lA) . 
- La fréquence de collecte de l'information (VS-7). 
- Le degré de formalisation de la collecte de l'information (VS-3). 
- Les sources utilisées: les foires et expositions (VS-6C) . 
- Le recours à des organismes externes pour la collecte de l'information 
(VS-12). 
- L'entreprise a des relations avec les centres de recherche (VS-19) . 
- Le degré de formalisation du traitement de l'information (V6-3) . 
- La fréquence du traitement de l'information (V6-4). 
- Le degré d 'importance accordé ~u mode de traitement de l'information: 
traitement informatique (V6-6B). 
- L'importance des modes de communication de l'information le 
téléphone (V7-1B) . 
- le degré de formalisation de la communication de l'information (V7-2). 
- La fréquence de la communication de l'information (V7-3) . 
Afin de pouvoir situer encore une fois chaque entreprise par rapport à 
l'ensemble de l'échantillon quant aux indices et variables retenues, le tableau 
10 identifie chacune des entrepriS€s avec le type de son appartenance, les 
valeurs de ses indices et de ses variables ainsi que leur moyenne respective. Les 
valeurs des indices de dotation en nouvelles technologies et de R&D 
correspondent aux moyennes de chaque entreprise pour chacun des indices. 
Quant aux valeurs des variables allant de VS-lA à V7-3 elles ont les 
significations suivantes; la valeur 0 correspond à l'absence du caractère, la 
valeur 1 la rareté du caractère, la valeur 2 la présence moyenne du caractère et 
enfin la valeur 3 la forte présence du caractère. 
Tableau 10 
Répartition des entreprises en trois types 
Entreprise Type dot- R&D V5- V5-7 V5-3 V5-6C V5- V5- V6-3 V6-4 V6-6B V7-1B V7-2 V7-3 
n° Tech lA 12 19 
1 T2 10 1,00 3 3 2 2 1 1 1 1 a a 1 M 
2 Tl 8 1,29 3 3 3 2 2 3 3 3 a 3 3 3 
3 Tl 12 1,17 3 3 1 2 3 3 2 3 0 3 3 3 
4 T2 5 0,71 3 3 2 2 3 3 3 3 0 0 3 3 
5 T2 11 1,29 3 1 1 . 2 1 1 1 1 0 0 1 1 
6 T3 7 1,00 2 1 1 1 1 2 1 1 3 0 3 2 
7 T2 10 1,00 3 1 2 2 2 1 2 1 0 0 3 2 
8 Tl 12 1,38 3 3 3 2 3 3 3 3 0 3 3 3 
9 T2 6 1,13 3 1 1 2 2 1 2 1 0 0 2 2 
10 T2 5 1,00 3 2 2 2 2 2 2 2 0 0 2 2 
Il T2 4 1,00 2 1 1 1 2 2 1 1 0 0 1 1 
12 T2 7 0,83 3 2 2 3 2 1 1 1 0 0 3 2 
13 T2 2 0,88 3 1 1 3 3 M 1 1 0 0 2 2 
14 T2 7 1,00 3 3 2 3 3 2 M 2 0 0 M 2 
MOYENNE 7,57 1,05 2,85 2,00 1,71 2,07 2,14 1,92 1,76 1,71 0,21 0,64 2,30 2,15 
M : manquante 
Légende : Echelles; Valeurs moyennes minimales et maximales des indices : 
- dotation en technologies : 0 : aucune technologie, 16 : toutes les technologies. 
- R&D : 0,375: absence de R&D, 1,5 : grande importance accordée à la R&D. 
Valeurs minimales et maximales des variables: 
- VS-lA à V7-3 : 1 :rareté du caractére, 3 : forte présence du c.aractére. 




Deux indices sur quatre ont été retenus au niveau des variables 
modératrices soit la dotation en nouvelles technologies et la R&D comme on 
peut le constater au tableau 11. L'ensemble des valeurs des indices pour l~s trois 
types sont au dessus de la valeur moyenne. Le type 1 s'écarte en quelque sorte 
du type 2 et du type 3 qui sont pratiquement identiques. 
Tableau Il 




















Au niveau de la collecte d'information, le tableau 12 montre qu'il a été 
retenu six facteurs sur 21 au niveau de cette première composante de la veille. 
Les entreprises du type 1 présentent encore une fois les valeurs les plus élevées 
comparée aux types 2 et 3. Cette fois ci les entreprises du type 2 et celles du type 
3 sont loin d'être identiques. Les principales différences se situent au niveau du 
recours aux organismes externes pour la collecte d'information et au niveau de 
l'utilisation des foires et expositions comme sources d'information. 
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Tableau 12 
Facteurs discriminants de la composante 1 
Composante 1 Type 1 Type 2 Type 3 Moyenne de 
La collecte de l'échantillon 
l'information 
Variables 





La fréquence 3,00 1,80 1,00 2,00 
de collecte de 
l 'information 
(V5-7) 
Le degré de 2,33 1,60 1,00 1,71 
formalisa tion 









L'entreprise a 2,66 2,10 1,00 2,14 
recours à des 
organismes 
externes pour 
la collecte de 
l'information 
(V5-12) 
L'entreprise a 3,00 l,55 2,00 1,92 
des relations 
avec les centres 
de recherche 
(V5-19) 
Note : pour les échelles des varibles voir au tableau 10. 
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Comme on peut le VOIr au tableau 13, trois facteurs sur cmq sont 
discriminants au niveau de la composante traitement et analyse de 
l'information. On retrouve les mêmes tendances que celles constatées au 
niveau de la collecte de l'information. Seulement cette fois ci l'entreprise du 
type 3 présente une particularité, soit le fait qu'elle est la seule à avoir une 
valeur aussi élevée dans la variable V6-6B. 
Tableau 13 
Facteurs discriminants de la composante 2 
Composante 2 Type 1 Type 2 Type 3 Moyenne de 
Le traitement l'échantillon 
et l'analyse de 
l'information 
Variables 



















Note : pour les échelles des variables voir au tableau 10. 
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Le tableau 14 montre que plus de la moitié des facteurs soit trois sur un 
ensemble de cinq présentent des différences significatives au niveau de la 
communication de l'information. Il s'agit là d 'une tendance différente de celle 
rencontrée au niveau des deux premières composantes de la veille 
technologique. En effet, sur les trois facteurs retenus les valeurs de deux de 
celles-ci sont presque identiques pour les entreprises du type 1 et celles du type 
3. 
Enfin, il est à noter qu 'aucun facteur n 'a été retenu au niveau de la 
quatrième composante soit l'organisation de la veille technologique. Ceci 
laisse croire que l'ensemble des entreprises de l'échantillon ont un 
comportement presque similaire quant aux variables concernant le degré 
d'implication des différents membres de l'entreprise dans les activités de veille 




Facteurs discriminants de la composante 3 
Composante 3 Type 1 Type 2 Type 3 Moyenne de 




L'importance 3,00 0,00 0,00 0,64 
des modes de 





Le degré de 3,00 2,00 3,00 2,30 
formalisa tion 
de la 









Note: Pour les échelles des variables voir au tableau 10. 
En synthèse au tableau 15, les portraits de veille technologique des 
entreprises de l'échantillon se présentent de la manière suivante: 
Indices 
La dotation en 
nouvelles 
technologies 
La recherche et 
développement 
Composante 1 












Le degré de 
formalisation 








Portraits de veille technologique 
en contexte de PME manufacturière 
Typel Type 2 Type 3 Moyenne de 
l'échantillon 
10,66 6,70 7,00 7,57 
de moyennement moyennement 
moyennement dotée dotée 
à fortement 
dotée 
1,27 0,98 1,00 l,OS 
très intense et moyennement moyennement 
très structurée intense et intense et 
moyennement moyennement 
structurée structurée 
Typel Type 2 Type 3 Moyenne de 
l'échantillon 
3,00 2,90 2,00 2,85 
grande de moyenne à importance 
importance grande moyenne 
importance 
3,00 1,80 1,00 2,00 
forte fréquence de faible à faible 
fréquence fréquence 
moyenne 
2,33 1,60 1,00 1,71 
de de peu à peu formalisé 
moyennement moyennement 
à très formalisé 
formalisé 
2,00 2,20 1,00 2,07 
moyennement de peu utilisées 
utilisées moyennement 















Tableau 15 (suite 1) 
Composante 1 Typel Type 2 Type 3 Moyenne de valeurs 




L'entreprise a 2,66 2,10 l,DO 2,14 1-3 
recours à des de parfois à de parfois à rarement 
organismes souvent souvent 




L'entreprise a 3,00 l,55 2,00 1,92 1-3 
des relations souvent de rarement à parfois 
avec les centres parfois 
de recherche 
(V5-19) 
Composante 2 Typel Type 2 Type 3 Moyenne de Valeurs 
le traitement et l'échantillon moyennes 
l'analyse de min-max 
l'information 
Variables 
Le degré de 2,66 l,55 l,DO 1,76 1-3 
formalisation de de peu à peu formalisé 
du traitement moyennement moyennement 
de à très formalisé 
l 'information formalisé 
(V6-3) 
La fréquence du 3,00 1,40 l,DO 1,71 1-3 
traitement de forte fréquence de faible à faible 
l 'information fréquence fréquence 
(V6-4) mo~enne _ _ 
L'importance D,DO D,DO 3,00 0,21 0-3 
accordée aux pas pas grande 







Tableau 15 (suite 2) 
Composante 3 Type! Type 2 Type 3 Moyenne de Valeurs 





L'importance 3,00 0,00 0,00 0,64 0-3 






3,00 2,00 3,00 2,30 1-3 







La fréquence de 3,00 1,88 2,00 2,15 1-3 
la circulation forte fréquence de faible à fréquence 
de fréquence moyenne 
l'information moyenne 
(V7-3) 
A la suite du tableau synthèse qui vient d'être présenté, il est maintenant 
possible de commenter les trois portraits de veille technologique en contexte de 
PME manufacturière. 
A- Portrait du type 1 : Veille technologique intense et structurée 
Les entreprises du type 1 se distinguent fortement des entreprises du type 2 
et du type 3 aussi bien au niveau des indices que des variables de la veille 
technologique. En effet, ces entreprises sont moyennement à fortement dotées 
en nouvelles technologies et se caractérisent par une R&D formelle et intense. 
A titre d'exemple, ces entreprises utilisent toutes des robots et ont des 
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personnes qui s 'occupent principalement des activités de recherche et 
développement. 
Quant à la veille, celle-ci est très formalisée (c 'est à dire qu'il y a des 
personnes dans l'entreprises affectées aux activités de veille technologique) tant 
au niveau de la collecte, du traitement ou de la communication de 
l'information. Cet état des choses confirme d'ailleurs les écrits de Jacob et Julien 
(1994) qui ont mentionné que les firmes recourant beaucoup aux nouvelles 
technologies ont tendance à avoir une veille technologique complexe et 
recourent aussi à des réseaux de transfert d'information technologique 
organisés. Cette veille est aussi caractérisée par son degré d 'intensité élevé. En 
effet, comme cela apparaît dans le tableau ci-dessus, les fréquences de collecte, 
de traitement et de communication de l'information sont fortes . 
D'autres caractéristiques de ces entreprises sont l'importance accordée aux 
informations technologiques, les foires et expositions comme sources 
d'information, le recours aux organismes externes pour chercher l'information 
(consultants, associations industrielles etc.), ainsi que les relations avec les 
centres de recherche. Concernant les sources d 'information utilisées, les foires 
et expositions sont moyennement utilisées. Il s'agit d 'une source de type 
privatif ou informelle comme cela a été mentionné par Amendola et Gaffard 
(1988). Ce sont elles qui font la différence et qui vont permettre à l'entreprise de 
se distinguer et d'expliquer les différences de compétitivité. D'ailleurs, c'est 
exactement le cas des entreprises du type 1. 
Quant aux recours intense aux informations du type technologique, aux 
organismes externes et aux centres de recherches, ceci reflète le · caractère 
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technologique de la veille et son orientation vers l'information externe plutôt 
qu'interne, situation qui explique la nature des informations et la richesse de 
celles-ci. 
B- Portrait du type 2 : Veille technologique moins intense et moins 
structurée 
Les entreprises du type 2 sont moins dotées en nouvelles technologies que 
ceux du type 1 et parallèlement elles accordent moins d'importance à la R&D. 
Ceci concerne les technologies de production et principalement les technologies 
de gestion car, sur les neuf entreprise du type 2, trois entreprises n 'ont aucune 
des technologies de gestion étudiées (normes de qualité et JAT). Quant au faible 
intérêt accordé à la R&D, ceci apparaît au niveau de son caractère informel et 
par le faible nombre de personnes affectées à ces activités. Ce comportement a 
bien sûr des conséquences sur les pratiques de veille technologique. En effet, les 
entreprises du type 2 sont très différentes de ceux du type 1, particulièrement au 
niveau de l'intensité de la collecte, du traitement et de la communication de 
l'information (de faible à fréquence moyenne, comparée à forte fréquence pour 
le type 1), ainsi qu'au niveau du degré de formalisation de la veille (de peu à 
moyennement structurée). 
De plus, ces entreprises ne font pas souvent appel aux centres de 
recherches comparées aux entreprises du type 1, et ceci peut s'expliquer dans la 
mesure où celles-ci accordent peu d'importance à la recherche et 
développement. A titre d'exemple, les entreprises du type 1 vont consulter un 
centre de recherche à chaque fois qu'ils voudront développer une nouvelle 
façon de procéder, une nouvelle façon de faire . Alors que les entreprises du 
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type 2 ne ressentiront pas ce besoin. La veille dans ces entreprises peut donc être 
considérée comme moins intense et moins structurée. 
Par ailleurs, les entreprises du type 1 et celles du type 2 ont des 
comportements de veille technologique identiques concernant certaines 
variables . En effet, les entreprises du type 1 accordent presque autant 
d 'importance aux informations technologiques que les entreprises du type l. 
Elles vont plus souvent aux foires et expositions que les entreprises du type 1 et 
ont recours aussi souvent à des organismes externes pour la collecte de 
l'information. 
Ainsi, on peut dire qu 'il s 'agit là aussi d'une veille orientée vers 
l'information externe de type technologique. 
c- Portrait du type 3 : Veille technologique en état de transition 
Il s'agit d 'une seule entreprise qui ne peut être classée ni parmi les 
entreprises du type 1 ni celles du type 2 car elle est très particulière. Cette 
particularité est engendrée par le fait que l'entreprise rassemble aussi bien des 
caractéristiques des entreprises du type 1, celles du type 2 et enfin des 
caractéristiques propres à elle seule. - -
Concernant les deux indices retenus par l'analyse typologique, l'entreprise 
en question est moyennement dotée en nouvelles technologies et accorde une 
importance moyenne à la R&D, soit un profil identique aux entreprises du 
type 2. 
Toutefois, au plan de la veille, il est difficile de lui donner une 
qualification dans la mesure où celle-ci est tantôt formelle, tantôt informelle, 
80 
tantôt intense, tantôt moins intense. En effet, celle-ci se caractérise par sa fa ible 
fréquence et son caractère informel au niveau de la collecte et du traitement de 
l'information. Par contre la communication de l'information est très intense et 
structurée. Ce dernier comportement est identique à celui constaté dans les 
entreprises du type 1. A titre d'exemple, dans cette entreprise, l'information est 
diffusée aux différents membres principalement à travers des réunion de 
travail formelle. 
Par ailleurs, dans cette entreprise, on accorde moins d 'importance aux 
informations technologiques et le recours à des organismes externes ainsi 
qu'aux foires et expositions se fait rarement . Il s 'agit là d'un comportement qui 
la différencie complètement des entreprises du type 1 et du type 2 qui elles sont 
identiques quant à ces variables. 
Une autre particularité de cette entreprise, c'est qu'on accorde une grande 
importance au traitement de l'information par informatique alors qu'il s'agit là 
d'un mode de traitement non utilisé par toutes les autres entreprises de 
l' échan tillon. 
L'ensemble de ces éléments fait-que l'entreprise du type 3 est particulière. 
On peut dire qu'il s'agit d'une entreprise en état de transition d'une veille 
technologique peu intense et peu formalisée à une veille intense et structurée. 
Cet état des choses s'explique parfaitement dans la mesure où celle-ci désire 
implanter un système de veille technologique. En effet, comme cela a été 
souligné pendant l'entrevue, « l'entreprise n'a pas de veille technologique, pas 
de système de veille, ce qu'elle a ce sont des maniaques d'électronique et une 
connaissance des besoins des clients ". L'idée d 'implanter un système de veille 
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date de l'hiver 1994. Il s'agit d 'un projet du CNRC (Le Centre National de 
Recherche du Canada) qui leur ont parlé d 'un conseil de veille technologique. 
Il s 'agit donc d'une cellule de veille en voie d 'implantation, d 'où 
l'appellation de veille technologique en état de transition. 
CONCLUSION 
Le but de la présente recherche était de dresser différents profils de veille 
technologique dans les PME manufacturières québécoises. Après avoir identifié 
à partir de la littérature les variables susceptibles d'influencer les pratiques de 
veille dans l'entreprise, nous avons procédé parallèlement par deux méthodes 
de collecte de données ; soient le questionnaire de la Chaire Bombardier en 
gestion du changement technologique dans la PME et une grille d'entrevue. 
Les principaux résultats de la recherche sont que trois types de profils de 
veille technologique ont été identifiés. 
Le premier type consiste en une veille intense et structurée, il s'agit 
d'entreprises moyennement à fortement dotées en nouvelles technologies, 
caractérisées par une R&D formelle et intense et une veille technologique très 
formalisée, autant au niveau de la collecte, du traitement, ou de la 
communication de l'information. De plus, il s'agit d'une veille à caractère 
technologique orientée vers l'information externe. 
Le deuxième type quant à lui, consiste en une veille technologique moins 
intense et moins structurée. En effet, les entreprises du type 2 sont moins dotée 
en nouvelles technologies et parallèlement accordent moins d'importance à la 
R&D que les entreprises du type 1. Concernant la veille technologique, les 
entreprises du type 2 collectent, traitent et communiquent l'information à une 
fréquence moindre que les entreprises du type 1, de plus la veille dans ces 
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entreprises est moins structurée. Par ailleurs, identiquement aux entreprises du 
premier type, la veille des entreprises du deuxième type est fortement orientée 
vers l'information externe à caractère technologique. 
Enfin, le type 3 est représenté par une seule entreprise très particulière. La 
particularité de celle-ci s'explique par le faite qu'elle soit en voie 
d'implantation d'un système de veille technologique. Elle ne peut être classée 
ni parmi les entreprises du type 1 ni celles du type 2 car la veille dans cette 
entreprise est tantôt formelle, tantôt informelle. Il s'agit d'une veille 
technologique en état de transition. 
Concernant les principales limites de la recherche, elles sont au nombre de 
deux: 
- Au niveau de l'analyse de la littérature, certains facteurs susceptibles 
d'influencer les pratiques de veille technologique ont été retenus. La question 
qui se pose est la suivante; est ce qu'on a retenu tous les facteurs pouvant 
influencer la veille technologique sans exception? Il s'agit d'une question dont 
la réponse est sans doute négative, car il y a certainement des facteurs dont on 
n 'a pu tenir compte vue l'ampleUl'--de ceux-ci. Par conséquent, les types de 
profils de veille technologique sont loin d'être exhaustifs vue que ces derniers 
dépendent fortement des facteurs retenus dans la littérature (c'est les facteurs 
qui constituent les types de veille technologique). 
- La deuxième limite, concerne la taille de l'échantillon. En effet, la taille 
réduite de l'échantillon ne permet pas de généraliser et ainsi de considérer que 
ces mêmes profils de veille technologique existent dans l'ensemble de la 
population. En effet, ces entreprises ont été choisies parmi les meilleurs 
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fournisseurs de Bombardier, et ceci ne veut pas dire que ça se passe de la même 
manière dans toutes les entreprises manufacturières; car il s'agit d 'un contexte 
très particulier (des sous traitants dans des secteurs d'activité bien précis) : 
Ainsi, l'apport de l'étude consiste en le fait que peu de recherches ont été 
réalisées sur le sujet dans le cadre de la PME. Les résultats ont donc permis de 
mieux cerner la réalité du concept de veille technologique dans la petite 
organisation. Les résultats ont permis de savoir aussi que malgré le fait que la 
veille technologique soit la plus part du temps pratiquée de manière informelle 
dans le cadre de la PME, il s'agit d'un concept fort présent dans celle-ci que les 
dirigeants considèrent comme étant indispensables à la survie de leur firme. 
Enfin, pour terminer, maintenant que nous avons compris le comment de 
la chose, soit comment se pratique la veille technologique dans les PME 
manufacturières québécoises, il s'agit d'aller plus loin et d'essayer de 
comprendre le pourquoi ; soit pourquoi précisément ces comportements 
différents de veille? en d'autres mots, déterminer les facteurs qui font que la 
veille technologique est pratiquée de différentes maniérés. Il faudrait aussi 
voir quelle serait la meilleure façon de faire, car il ne suffit pas de veiller mais 
il faut le faire de manière efficace. Il semble donc intéressant de faire des 
questions ci-dessus des sujets de recherches futures. 
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[ Numem du que,tionnneire: ____ _ 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Chaire Bombardier SEA-OOO/Si<I-OOO 
en gestion du changement technologique dans les PME 
C.P. 500 , Trois-Rivières. Cc. G9A SH7 
VEILLE TECHNOLOGIQUE ET PME 
CENTRE FRANCOPHONE POUR 
L ' INFORMATISATION DES ORGANISATIONS 
Ce questionnaire s'adresse exclusivement à des DIRIGEMHS de PME manufacturières. Il devrait vous 
prendre AU PLUS 45 MINUTES de 'totre temps . 
Il a été élaboré a/in de mieux comorendre les manifestations, les contraintes et les enieux de la VEILLE 
TECHNOLOGIQUE, c 'est-à-dire de la COLLECTE (recherche). de l'ANALYSE (traitement) et de la 
DIFFUSION (communication) d'informations à des fins de changement technologique au se in des PME 
québécoises. oeuvrant dans des branches a'acti"ités à bon contenu technologique. 
En le remplissant, vous constaterez que: 
1: le questionnaire vous permettra de faire un auto-diagnostic sur la sensibilité et l'ouverture de votre 
entreprise aux opportunités et contraintes dans l'environnement : 
2. qu'il vous permettra d'évaluer dans quelle mesure les pratiques que vous avez développées répondent 
à vos préocc~pations ainsi qu'aux besoins de compétitivité et de productivité de votre entreprise . 
Les résultats de cette étude permettront d'aider les dirigeants de PME à améliorer leur processus de veille 
mais aussi à conseiiler tant le gouvernement que les intervenants afin de soutenir les PME dans leurs 
efforts pour obtenir de l' information opportune pour améliorer leur productivité et leur compétitivité. 
Ce questionnaire se répond très facilement car, pour la plupart des questions. il suffit de cocher parmi un 
éventail de réponses déjà identifiées ou d'apporter une brève précision à une question ouverte. 
SOYEZ RASSURÉS QUE TOUTES VOS RÉPONSES SERONT TRAITÉES EN TOUTE 
CONFIDENTIALITÉ 
Merci de votre collaboration. 
JUIN 1994 
INSTR UCTIO N S GÉN ÉRALES 
,',Ious avons élaboré ce questionnaire de façon à facilrter vos réponses. Dans la majorité des cas. il s'agit de 
quest ions fermées où vous n'avez qu'à cocher ou à encerclez la ou les réponses appropriées . Ouelques 
questions ouvertes ont été prévues afin de saisir les spécificités de votre entreprise. Nous considérons ci-
apres les trois typ~s de questions qui sont utilisées dans ce questionnaire . 
.-' 
Le premier type de question est iilustré par exemple par la question;; 1 qui traite de la fonction du répondant: 
x Direction 
Marketing, ventes, publicité 
Production, achat, approvision . 
R&D 
Finances. comptabilité 
Ressources humaines, personnel 
Autres, préciser: ________ _ 
En cochant dans la case correspondant à direction, le réc-ondant indique qu'il est en charge de la direct ion 
générale au sein de l'entreorise. Il est possible dans ce type de question que plus d'une case soient 
cochées, ce qui veut dire que le récondant assume plus d'une fonction. 
Le second type de question est iilustré par exemple par la question #26 qui traite de l'importance des 
objectifs poursuivis lors des changemenrs technologiques implantés dans votre entreprise . Nous ne 
considérons ci-après deux points à titre d'iilustration: 
/,laitriser l'ensemble de nos coüts 



















Ces reponses indiquent que lors des changements technologiques oui 'ont été implantés, la maîtrise des 
coüts étart un oOlectif considéré très imoonant ,alors que l'accroissement de la flexibilité de la fabrication 
était considéré peu imç:-ortant. Dans ce type de question, on vous demande d'encercler une seule réponse 
(chiHre) par sous-question (ligne) . 
Le troisième type de question est illustré par exemple par la question #40 qui traite de la perception que 
vous avez de votre environnement. Comme précédemment, nous nous limitons à deux iilustrations. 
a: La concurrence sur les prix 
b: La concurrence sur la q'ualité 










Cas réponses indiquent donc que pour '/otre entreprise la concurrence Dar les prix représente une menace 
tres importante aiors que la concurrence oar la qualité en est une d'imoortance moyenne. Dans ce type de 
question , on vous demande de n'encerc:er qu'une seule réponse (chiffre) par sous-question (ligne) . 
Nous vous remercions ç:-our votre collaboration. Veuiilez r.ous retourner le questionnaire une fois rempli 
dans l'enveioppe de retour fournie à cet eite!. 
Fonction princiDale du repondant (cochez une case) 
Dire-::tion 
Marketing. ventes . publicité 






Ressources humaines. personnel 
Autres (precisez l ________ _ 
SECTION 1: PROFIL TECHNOLOGIQUE DE L ' E~nREPRISE 
Les questions qui suivent visent.à cerner les cnangements te<:nnoloqiaues qui ont été imolantés et les 
activ ités de re<:·nerche et développement au sein de votre entreprise. 
2 Parmi les technologies ci-dessous. lesquelles votre en tre;xise a t-elle implanté? (cochez les 
cases appropriées) · 











TECHNOLOGIES DE GESTION: 




Machine à traitement de teX1e 
Reprographie. archivage. pnotocomoosrtion 
Aide à la décision 
[ 1 Courrier électronique 
[ J Autres (précisez) : 
3 De ces Ie<:hnologies imDlantées dans la auest ion 2. pre-::is€z brièvement en quoI le princ ipal 
changement technologique a I-il consiste : 
4 Avez-vous implanté dans votre entreorise la norme de qualité ISO 90oo? 
[ 1 Non 
[ 1 si oui. précisez le niveau: 
ISO 9001 ISO 9002 ISO 9003 ISO 9004 
5 Avez-vous implanté dans votre entreorise la norme de qualité Z299? 
[ 1 Non 
[ J Si oui. précisez le niveau: 
Z 299.1 Z 299.2 Z 299 .3 Z 299.4-e5 
2 
6 Avez-vous implanté dans votre entreprise un systeme de juste à temps? 
! J Non 
! J si oui, précisez quel pourcentage votre entreprise est-elle en mesure de livrer juste à temps: 
(~;, ) 
7 Votre firr;'.~ réalise-t-elle des activités de recherche et déveioçlOement (R&O)? 
Oui 
si non, passez à la question 11 . 
8 Dans quel(s) domaine(s) votre entreprise réalise-I-elle ces activiiés de R&O? (cochez les cases 





9 Les taches et les resoonsabilités des personnes en charge des activités de R&D sont-elles déiinies 
formellement (cochez une case) 
Non 
Oui 
1 0 Des catégories de personnes suivantes , combien prennent part régulièrement aux activités de 








SëCTIOU Il: PROFIL INFORMATIOUë 
Les c;ues,ions oui suivent visent à cerner l'iniormatisation de votre entreorise $(Jus l'anale de 
l'organixtion, des s:.Jooons et des 2~plications qui sont utilisses, -
/.'1 
1 1 En aueile 2nnse ','ct(: enrreorise a-t-e ile proc2Gé à $(Jn informatisation initiale?: i ~ 
1 2 Si votre lirme emoloie son propre personnel informatique. indiauez le nomore : 
d'coérateurs' d'ordinateurs / . 
de préoosés à l'entree des aonnées 
de programmeurs 
de programme'Jrs.' a.,alystes 
ci' analystes 
de personnel de dir~tion iniormatiaue 
3 Le responsable ce l'inlormatique au sein de votre. lirme est: 
Un emoiové de la f:rme 
Un consuÎtant externe 
Un emoloyé de la société-mère 
Autre (precisez) : __________ _ 
S'il s'agit d'un er.doyé de la lirme, G~el est son titre exact? _______________ _ 
Quel est le tftre exact du suoérieur de cet emoloyé? ____________ _ 
1 ~ Cochez, s'il y a lieu, le ou les roles associés à la lonction ou au ser/ice de l'iniormatlque au sein de 
votre firme 
Assurer l'exolortaticn des acoiications inlormatiques existantes 
Former les usagers . . , 
Développer des aoplications iniormatiques réoondants aux besoins des employés d:? tous 
les niveaux hiérarchiaues 
Etablir un olan directeur des aoolications inlormatiques 
Elaborer des politiques en matière de sécurité iniormatique 
Appliquer différentes normes. procédures etlou standaras ayant trait au CDnt,ole ces 
appiications iniormatiques 
Effectuer une évaluation post-implantation des diverses applications iniormatiques 
Autres (précisez): 
1 5 Veuillez cocher la ou les activités auxquelles ont partic:oé les utilisateurs crimaires ou iinals lors du 
développement des applications informatiaues au sein de votre firme: 
Elaboration des soéciiications de rapplication (anaiyse des besoins) 
Elaboration d'un echéancier de cévelocpement 
Elaboration d'un budget de développe~ent 
Les utiiisateurs sont des membres actris de l'équipe de développement 
Autres (précisez): 
1 6 Indiquez la présence de mesures sécuritaires relatives: 
J À l'accès aux équioements informatiques 
1. À l'accès aux don~ées . 
1 Aux cooies de séc:.Jriié 







Aux nombre auto-correcteurs 
Aux controles de lots 
Aux controles de ra:::porls 
Aux procédures de recoU'trement des fichiers 
Aux pians de relève en cas de désastre majeur 
Autres (precisez) : 
1 7 On retrouve ci-dessous une liste de technologies de l'information qu' il est possible de 
retrouver dans le petites et moyennes entreprises du se-.:teur manufacturier_ Veuillez cocher les 
technologies actueilement utilisées au sem de votre iirme. 
( Applications iniorr..atiques traditionnelles 
( Systèmes d'aide à la décision 
( Systèmes experts 
( Gestion de la prociuction assist~a par ordinateur 
( Fabrication assistée par ordinateur 
( Robotique 
( Système de traitement de teXie 
( Informatiaue graohique 
[ Messagerie électronique 
[ Téiécopie (lac -simiié) 
[ Conference informatisée 
[ Accès à des banques de données externes 
[ Réseau de communication local 
( Réseau de communication à longue distance 
1 8 Inciiquez parmi les applications informatiques présentées ci-dessous, celles actuellement en 




. j Grand-livre / Etats nnanciers 
j Facturation 
1 Gestion des commandes 
1 Gestion des acnats 
1 Planification de la prociuction 
J Controle de la production 
J Echéanciers de prociuction 
J Conception assistée par ordinateur 
1 Fabrication assistée par ordinateur 
1 Traitement de texte 
listes d'aaresses 
SUIVI des dossiers 




Gèstion du personnel 
Modéiisation 
Gestion de projets 
::::arts de prociuction 
Ecarts budgétaires 
Simuiatron 
Autre(s) (précisez) _______ _ 
1 9 Indiquez le pourcentage aoproximatif d'applications informatiques dont les données sont intégrées 
à. une base de données centrale: (%) 
2 a Indiquez. s'il y a lieu. le type, le nomore ainsi que l'annee d'acauisition des micro-ordinateurs 
et/ou mini-ordinateurs aue l'on retrowe actuellement au sein de votre oraanisation Veuiile! 
spéciiier, si nécessaire, le ~ombre de postes de travail associé à chaque systèm-e . . 
2 1 Type de micros ou mir. L$ Oté Nombre de terminaux Annee d'acauisition 
Ex. SYSTEMEl2ô 181\l 
Ex. PC-XTCGVAr1 .! 
12 198.! 
198.! 
22 Indiquez le pourcentage (~~) d'applications informatiques corresoondant à chacune d=s 
provenances suivantes . 
___ % Progiciel standard (programme déjà existant provenant d'un fournisseur ou d'un service bureau:' 
___ % Progiciel adaote (progiCiel standard adaotê pour réoondre aux besoins particuliers de la firme) 
___ % Consultants eX'lernes (programme de'leioopé sur mesure par une firme de consultants eX'lernes) 
___ ~~ Société-mère (programme déveiooge sur mesure par des emoloyes de la société-mère) 
'--__ % Personnel iniormatique (programme déveloope sur mesure par le personnel interne) 
___ % Utilisateurs (programme déveloPge ;::ar l'utilisateur lui-même) 
100 % 
23 Indiquez le total aoproximatif des investissements effe-:tués à ce jour par votre firme en 
ce qui a trait aux équipements informatiques, 
Moins de la OOOS 
Entre la OOOS et 20 OOOS 
Entre 20 OOOS et ~o OOOS 
Entre 40 CO OS et 60 coas 
Entre ôO OOOS et 50 OOOS 
Entre 80 coas et 100 COOS 
Plus de 100 OOOS 
24 Indiquez le montant approximatif des dépenses annuelles de la firme oui sont engagées ~<)L!r le 
fonctionnement des applications inlormatrques (frais de location, fiais de services bureau. salaires . 
fournitures). 
_________ S 





SECTION III: LA VEILLE 1 ECHNOLOGIQUE 
Les questions qui suivent 'lisent à cerner l'orientation. le:> iniorrr.ations re-:herchées et les s.ources 
utilisees . les mo<ialités a'ootenlion des iniormations . les ressources mooiiisées pour la veiile 
te-::hnoloçllque au se in de votre entreprise . 
25 Ouelle importance accordez-vous aux objectifs ci-dessous lors des changements 
te<:hnologiques implantés? Encerclez le chiffre 2ppro~:)(ié pour cnaque poine. 
p~ ?eu Moyennemenc Assez: ïres 
ÉLÉMENTS O'INTÉREï ,', Imaortanc l~or1anc Irroortanl Irraalianl Irroort2tH 
l\laitrise~ l'ensemble de nos coùts 2 3 
· 
5 .. 
Réduire nos coùts de fabrication 2 3 4- 5 
Ré,duire nos coûts de main-d'oelNre 2 3 
· 
5 .. 
Oiversiiier nos produits 2 3 .! ~ oJ 
Améliorer la qualité de nos produits 2 3 · 5 .. 
Développer des produits exclusifs 2 3 4 5 
Accroître notre productivité globale 2 3 .! 5 
Augmenter notre capacité de product ion 2 3 4 5 
Accroître la flexibilité de notre faoricalion 2 3 · 5 .. 
Diminuer nos délais de fabrication 2 3 4 5 
Améliorer la qualité des services a notre clientèle 2 3 4 5 
Répondre à la demande 2 3 .! 5 
Assurer la compétitivité de nos prix 2 3 4- 5 
Respecter les délais de livraison 2 3 .! 5 
Rehausser l'image de notre entreorise 2 3 · 5 .. 
Accroître la compétitivité globale de notre firme 2 3 4 5 
Devancer nos concurrents 2 3 .! 5 
Autres (précisez) 2 3 .1 5 
27 Relativement aux changements technologiques. quelle importance accordez-vous aux 
inlormations suivantes? Encerclez les chiffres appropriés qui reilètent les pratiques au sein de votre 
entreprise. 
Pa.s Peu Moyennement Assez 
ïrès 
IN FORtvlA TIONS RECHERCi-iÉES lrrt)ort2nt IrrcoliaJ'lt IrroOî.2J1t IrroOrlaJ'lt 1 rroor;atl 1 
Sur les nouveaux produits 2 3 . 5 ..,. 
Sur les nOlNeaux procédés 2 3 .1 5 
Sur les nOlNeaux équipements 2 3 .! 5 
Sur les coùts des chanaements 2 3 .1 5 
Sur la rentabilité des changements 2 3 .! ~ 
Sur les sources de financement 2 3 .! 5 
Sur les marchés 2 3 .! 5 
Sur les fournisseurs 2 3 4. 5 
Sur les concurrents 2 3 .! 5 
Sur le personnel à recruter 2 3 .! 5 
Sur les expertises à dévelo9per 2 3 .1 5 
Sur les besoins de formation 2 3 4 5 
Autres (précisez) 2 3 .! 5 
7 
• • ,.,. • • 0 __ - • • 
23 Dans quelle mesure ces mêmes informat ions sont·elles disponibles dans votre milieu? Encerc ! ~2: 
les chmres qui reflètent votre e'l2Iuation . 
Sur les nouveaUx procufis 
Sur les nouveaux procË-des 
Sur les nouveaux é-quipemenes 
Sur les coLrts des cnangemenes 
Sur la rentabilité des changements 
Sur les sources de financement 
Sur les marc;hés 
Sur les fournisseurs 
Sur les concurrents 
Sur le personnel à reçruter 
Sur les expertises à dé'/eloÇlÇler 
Sur les besoins de formation 


















.'.~oyennemen[ Assez ïrès 










































2 9 De quelles façons procède t·on géneralement dans '!otre enereprise pour collecter ou obtenir 
les informations reçi1ercr.ées (cochez les cases apprcoriées) . 
Par des contacts directs de oersonne à perscnne 
Par des contaces via une tierce personne 
Par des c:::;ntac:s téléphoniques 
Par des réunions de travail iniormeiles 
Par des réunions de travail formeiles 
Par des échanges électroniaues de données 
Par des lectures de rapports et mêmos internes 
Par des lectures de rapports venant de l'exterieur 
Par des lectures de revues saëciaiisees 
Par des lectures de journaux 
Par des recnercr.es docurr.entaires (ex: biblioehèque) 
Par la consuitacion d'une banque de données 
En réalisant des études formeiles 
Autres, précisez: 
3 a De quelles façons prccède t·on généralement dans votre entreprise pour traiter ou analyser 
les informations collec:ées (cocnez les c:.;ses aÇlprooriées). 
Par des réunions de travail inéoriTleiles 
Par des réunions de travail tormeiles 
Grâce au traitement informatique des données 
En réalisant des études formeiles 
Autres. précisez: 
---_._ ... ... - - --.--" . .... """ ... -- .. _ - . -
8 
31 De auelles (açons procecie t·on généralemenc dans '/Clre entreprise pour diHuser 0 u 
communiquer les informacions (cochez les cases aç;prcpriées) , 
P2r ces concacts aire-ccs ce ~ersonne à personne 
P~r,des conCaClS via une tiErce personne 
Pa Ges conraces lelé:Jhonique 
P2r Ges rèunions ce Ira'/2d iniorn;eiles 
Par ces rèunions de cra'/ad formedes 
Autres, prÉc isez : 
32 Oueile est l'imoortanca resoeccive des sources suivanees pour l'obtenlion des iniormacions 
recherchées? Peur chaque sOurce, encerclez les chiffres qui dé-.:rr'lenc le mieux les pratiques au 
sein cie votre encreprise . 
,',le s'2:pli- ?2.5 ~ ,-~U ,'.loyennemenC As.sez ïrès 
SOURCES D'IN FOR,\1A TION ~ue p3S ImpOî.2nC :11.:ortar.c Imooii<,nc Irr.COrt2nc ImO<lî.2Iic 








Votre personnel de prc<Juc::on 0 2 3 .1 
-
'/oCre personnel de vence 0 2 :3 ~ 
-
Auere personnel 0 2 3 4 
-








Vos cliencs 0 2 3 • ... 
-




Vos sous·lraltancs oJ 2 ~ -1. 
-
'.Jas fournisseurs 0 .:. J ..! 
-
'/05 concurrencs 0 ~ 3 J. 
-
Des consurtancs 0 2 :3 4 
-




Des cenCres de recherche 0 2 :3 4 
-
Des universités, Cegeps ... 0 2 3 -+ 
-
Des fOires 6. exoosllions commerciales 0 2 3 J. 
-
Des foires 6. excoSl1ions industriedes 0 ~ 3 J. 
-




Ces ins(l(utlons iinanc:ères G / J . .. 
-
3rocnures, c2.calogues Û / 3 J. 
-
Journaux 0 ~ 3 J. 
-
~evues a'aHaires 0 2 ~ ..! 
-




PuelicâClons gouvernemencales G 2 J ..! 
-











33 À quelle fréquence avez-vous utilisé ces sources pour obtenir les informations recherche es? 
Pour chaque source, encerclez les chiffres qui décrivent le mieux les pratiques au sein de votre 
enlreprlse. 
Ne s ·ê..Ooii- ïrès Oueiques Assez Iles 
SCURCES D'INFORMA TION Gue pas raremenl Rar<?ment fols souvenl souvent 
Votre conseil a'administration 0 2 3 .1 ~ 
Vos cadres 0 2 3 .1 
-Votre personnel de prodüc:ion 0 2 3 4 ~ 
Votre personnel de vente 0 2 3 4 5 
Autre personnel 0 2 3 4 5 
Vos bases de donnees internes 0 2 3 4 5 
,le, 
Vos agents 6. représentants 0 2 3 4 5 
Vos clients 0 2 3 4 5 
Vos donneurs d'ordre 0 2 3 4 5 
Vos sous-traitants 0 2 3 4 5 
Vos fournisseurs 0 2 3 4 5 
Vos concurrents 0 2 3 4 5 
Des consuitants 0 2 3 4 5 
Des associations sectorielles 0 2 3 4 5 
Des centres de recherche 0 2 3 4 5 
Des universrtés, Cegep .. _ 0 2 3 4 5 
Des foires & exoositions commerciales 0 2 3 4 5 
Des foires &. expositions industrieileS 0 2 3 4 
-Des organisme~ gouvernementaux 0 2 3 4 5 
Des institutions financières 0 2 3 4 5 
Brochures, catalogues 0 2 3 4 ..J 
Journaux 0 2 3 4 5 
Revues a'affaires 0 2 3 4 5 
Revues spëcialisées dans votre secteur 0 2 3 4 5 
Publications gouvernementales 0 2 3 4 
-Livres de base 0 2 3 4 5 
Autres (précisez) 
0 2 3 4 5 
0 2 3 4 5 
3..\ Indiquez le degré de formalisation et la fréquence à laquelle des activités de collecte, ce 
traitement et de diffusion d'information sont réalisées au sein de votre entreprise. Pour chaque 
activité, encerclez le chiffre qui décrit les pratiques au sein de votre entreprise 
DEGnÉ DE FORMALISA nON FRÉQUENCE 
ACTIVITÉS DE VEIllE 
Informel Formel Ponctuelle Cvnllnue 
2 3 4 5 Collecte d'information 2 3 4 5 
2 3 4 5 Traitement d'information 2 3 4 5 
2 3 4 5 Diffusion des information 2 3 4 5 
10 
35 Dans quelle mesure la veille technologique est-elle intégrée dans la gestion stratégique de 
l'entreprise?, c'est-à-<fire dans les décisions importantes qui concernent l'avenir de votre entreorise 




En grande partie 
Totalement 
36 Dans la question qui suit. on vous demande de considérer seulement les principales 
sources d'Information de votre entreprise. Indiquez celles auxquelles votre entreprise recourt 
pour la collecte, ranalyse et le diffusion de l'inlormation en cochant les cases appro~riées. 
SOURCES 
Votre conseil d'administration 
Vos cadres 
Votre personnel de production 
Votre personnel de vente 
Autre personnel 
Vos bases de données internes 
Vos agents et représentants 
Vos clients 





Des associations industrielles 
Des centres de recherche 
Les universités, Cegeps ..• 
Les foires, expositions commerciales 
Les foires, expositions industrielles 
Des institutions financières 
Des organismes golNemementaux 
Les brochures de publicité. catalogues 
Les journaux (quotidiens) 
Les revues d'aHaires 
COLLECTE 
D'INFORMA nON 
Les revues spécia~es dans votre secteur 
Publications golNemementales 
























37 À quelle fréquence les personnes ci-<fessous prennent part aux activités de veiile technologique? 
P~RSONNEL IMPLIQUE Très Assez Tres 
Rarement Rarement Oueique fois Souvent Souvent 
Les dirigeants 1 2 3 4 ~ 
Les cadres de techniques 1 2 3 4 ~ 
Les cadres administratifs 1 2 3 4 ~ 
Le personnel de production 2 3 4 ~ 
Le per.sonnel de vente 2 3 ..\. -
Autres employés. précisez: 














38 Avant de répondre à cette question. veuiilez considérer les descriptions ci-dessous. Chacune 
d'elles lente de décrira brièvement la veilla technologique dans une entreprise comme la 
vôtre . . Après avoir examiné les 3 descriptions . sélectionner une qui décrit le mieux la situat ion 
ac tue ll e d e vo tre entreprise sacnant qu'aucune n'est par1a ite (choisissez seulement 1 des 3 
scénarios). 
Nous ident ii ions des domaines gënéraux d'information que nous estimons necessaire3 de 
surve ill er. Cependant. ces informations n'interviennent pas de façon importante dans nos 
déc isions stratég iques . Auss i, nous ne déployons aucune mesure ni initiative 
particulière pour les maitriser. Nous nous limitons surtout pour le moment à tirer protit 
des changements (technologique, organisationnels, .. ) que nous avons déjà implantés 
par le passé. 
Notre entreprise évolue actuellemenc dans un contexte où les changements implantés 
par le passé sont insuffisants pour réaliser la croissance recherchée ou maintenir ou 
. accroilre notre position concurrentielle. Aussi, nous sommes très attentifs sur tout ce qui se 
passe dans notre environnement et déployons activement des afforts pour 
identifier des opportunités d'affaires et de changement technologique susceptibles de 
répondre à nos besoins. 
Nous avons clairement cerné les opportunités d'affaires et de changement 
technologique devant nous permettre de procéder à des changements. De!! décisions 
dans ce sens ont été prises ou sont en cours cfétre prises après après avoir vérifié leur 
faisabil ité et rentabilité, Nous allons ou sommes maintenant en train d'implanter ces 
changements au sein de noIre entreprise , 
12 
SECTION IV: PERCEPTION DE L'ENVIRONNEMENT 
Les questions qui suivent visent à explorer la perception que vous avez des incertitudes et turbulences 
.~ dans l'environnement de votre entreprise. 
3 9 Par rapport à vos compétiteurs. comment décrivez· vous la situation actuelle de votre entreprise? 
Encerclez pour chaque énoncé le chiiire approprié. Par exemple pour la ques:ion a, en cochant 
sur 1. cela veut dire que vous ètes d'accord avec r énoncé de gauche, en cochant sur 5 vous ètes 
d'accord avec rénoncé de droite. en cochant sur 3 votre perception est mitoyenne par rapport aux 
deux énoncés. /. 
a : Notre entrep~ doit rarement 
changer ses programmes de 
marketing pour affronter le 
marché et la concurrence 
b: Le taux de désuétude des 
produits ou services 
dansrindustrie est très faible 
c: Le comportement des 
concurrents est très facile à 
prédire 
d: La demande et les goûts des 
consommateurs sont faciles à 
prévoir. 
a: Les technologies de 
production sont sujettes à très 
peu de changements et sont très 
répandues. 
r: l'entreprise oeuvre dans un 




2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
Notre entreprise dort très sowent 
changer ses programmes de 
marketing. 
Le taux de désuétude est très 
élevé. comme pour des produits 
subissant des phénomènes de 
mode. 
Les décisions des concurrents 
sont imprévisibles. 
Les goüts et la demande sont très 
changeants et presque 
imprévisibles. 
Les technologies de production 
changent souvent et de façon 
importante. 
l'environnement de notre 
entreprise est tres menaçant pour 
sa survie. 
40 Quelle Importance représentent les enjeux suivants? Évaluez ce qu'ils représentent chacun 
comme menace en encerclant le chiiire approprié. 
Ce n'est pas une C'est une menace 
grande menace importante 
a: La concurrence sur les prix. 2 3 4 5 
b: La concurrence sur la qualité 2 3 4 5 
c: La concurrence sur la oolNeauté 2 3 4 5 
d: Le rétr~ment du marché 2 3 4 5 
e: La surcapacité de production dans findustrie 2 3 4 5 
f: La rareté de la main c!oevvre 2 3 J. 5 
g: La diminution des ressources financières 
disponibles 2 3 4 5 
h: Les ré<}lementations gOlNemementaies 2 3 4 5 
1: La rareté de.s approvisionnements 2 3 4 5 
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SECTIO~~ V: CARACTERISTIQUES DE VOTRE ENTREPRISE 
Les questions suivantes visent à cerner différences iniorma(fons concernant notamment la taille. la 
croissance. les marc~és. les concurr:n(s et la stratégie globale de votre entreprise. 
4 1 Année de iondation de votre entreprise : 
42 Branche d'activité de votre entreprise (cochez: une case): 
;l > 
( 1 Aliments et boissons 1 Métaux primaires 
( 1 Tabac 1 Produits en métal ( 1 Caoutchouc et produits plastiques 1 Fabrication de machines 
( 1 Cuir 1 Ëquipements de transport 
( 1 TeXiile 1 Produits électriques ( ï Vêtement 1 Produits minéraux non métalliques 
[ 1 Bois 1 Produits du pétrole et du charbon 
( 1 Meubles 1 Industrie chimique 
[ 1 Paoiers et industries connexes 1 Imprimerie 
[ 1 Produits divers 
4 3 Votre entreprise est-elle une filiale ou un établissement d'une autre entreprise? 
( 1 Non 
[ 1 Si oui. votre entreprise bénéiicie t-elle des activités de veille technologique qui sont 
réalisées au niveau de la maison-mère? 
( 1 Non 
[ 1 Oui 
44 Répartition de l'eNectif du personnel (indiquez: le nombre par catégorie) 
Catégories : 
Personnel de direction 
Professionnels 
Techniciens 
Personnel de production 
Personnel de bureau 
Total 
Nombre: 
45 Comment a évolué l'eNectif total de votre personnel pendant les trois dernières années? 
(cochez: une case). 
Baisse 
Stable 
Augmentation de 1 à 10% 
Augmentation de 11 il 30% 
Augmentation de 31 à SO'Y. 
Augmentation de 51 à 100~. 
Augmentation de plus de 100-t. 




Augmentation de 1 à 10% 
Augmentation de 11 à 30% 
Augmentation de 31 à 50°/. 
Augmentation de 51 à 1 ~~ 
Augmentation de plus de 1 oo~ 
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47 En 1993, indiquez le pourcentage (%)de localisation de vos ventes 
Localisation des ventes 
Dans votre région: 
Ailleurs au Québec: 
Dans le reste du Canada: 
Aux États~Unis: 




48 En 1993, indiquez le pourcentage (%) de localisation de vos concurrents 
.... 
Localisation des concurrents Pourcentage 
Dans votre région: 
Ameurs au Québec: 
Dans le reste du Canada: 
Aux États-Unis: 
Ailleurs dans le monde: 
Total 100% 
4 9 Avant de répondre à cette question, veuillez considérer les descriptions ci-dessous. Chacune 
d'elles tente de décrire les activités d'une entreprise comme la votre ainsi que la façon d'opérer 
dans votre secteur d'activité. Après avoir examiné les 4 descriptions, sélectionnez U"ne qui 
décrit le mieux la situation actuelle de votre entreprise sachant qu'aucune n'est parfaite (choisir 
seulement 1 des 4 scénarios), 
Notre entreprise s'eHorce de maintenir et d'accroître la demande pour les produits 
que nous avons déjà en misant continuellement sur une haute qualité, un service 
supérieur, et les prix les plus bas. Nous ne déployons pas activement d'efforts pour 
élargir nos gammes de produits ou services de méme que pour devenir le leader qui possede 
les plus récents équipements et technologies de pointe dans l'industrie. Nous nous 
limitons à ca que nous savons taire et le faisons autant sinon mieux que toute autre 
entreprise. 
Nous élargissons continuellement notre gamme de produits avec de nouveaux 
produits, de noweaux services ou par des améliorations de ceux que nous avons déjà. Nous 
mettons raccent sur l'importance d'ëtre le premier à oHrir des nouveaux produits ou des 
produits améliorés à nos clients. Nous estimons ètre en mesure d'accéder au premier rang 
(leader) dans notre industrie, et nous voulons prendre les risques .nécessaires en 
misant sur des produits et services prometteurs. 
Nous tentons de maintenir nos activités à un niveau stable avec une gamme de produits 
et de services de base. Mais en mème temps. nous essayons d'ajouter un ou quelques 
nOlNeaux produits ou services avec lesquels d'autres entreprises ont connu du succès dans 
notre industrie. Nous ne voulons pas être la premier à offrir des produits ou services 
qui n'ont pas tait leur prelNe. Nous essayons de ne pas nous écartar das leaders, en 
offrant un produit ou un service similaire et qui est concurrentiel 
Quand nous taisons face à des situations qui menacent fortement nos activités ou à 
réventualité de perdre des clients. nous changeons définitivement nos produits ou 
services ainsi que nos façons de compétitionner. Cependant. nous ne suivons pour ceia 
aucun programme ou plan particulier dans le but de devenir plus compétitif, 
contrairement aux 3 scénarios précédents. 
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SECTION VI : PROFIL DU PRESIDENT-DIRECTEUR GENERAL (PDG) 
Les questions qui suivent visent à cerner la formation , les expériences professionnelles, et les fonctions 
du PDG . 
. ~ 
50 DepLi is combien d'années le Pdg dirige-t-il l'entreprise? (années) 
5 1 Depuis combien d'années le Pdg travaille-l-il dans cene entreprise? (années) 
52 Depuis combien de ,' temps le Pdg travaille-t-il dans le 
d'activité? _____ (années) 
5 3 Ouel est le niveau d'étude et le domaine de spécialisation du PDG? 





Universitaire f l Sciences humaines el sociales, Arts el lettres 
secteur 
[ l Autres domaines scientiiiques (santé, pures, appliquées) 
5.4 Est-ce que des associations protessionnelles sont implanlées dans votre région? 
[ Non 
. f Si oui, précisez lesquelles 
5 5 Le PDG est-il membre actit d'une ou de plusieurs associations protessionnelles ? Cochez une 
case 
Non 
Si oui, précisez lesquelles 
5 6 Des centres de reèherche sont-ils implantés dans votre région? 
Non 
Si oui, précisez lesquels 
5 7 Ouelles autres fonctions le PDG assume-l-il en plus de la direction générale? 
Aucune Finances, comptabilité 
Ressources humaines, personnel Marketing, venles, publicité 
Production, achat, approvision. 
Recherche &. Développement 
Autres, (préciser) : ___________ _ 
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SECTION VII: PROFIL DU RESPONSABLE DE L'INFORMATIQUE 
Les questions qui suivent visent à cemer la fonction, la soécialisation, raae, le sexe, le niveau de 
dipl6me, le niveau et les expériences du re~ponsable de l'j~ionnatique 
58 Titre ou fonct ion occupée actuellement: 
59 Spécialisation (expérience ou formation): 
/' 
Marketing, ventes., publicité Administration générale 
Production 
Comptabilité, finance 
Autres (préciser): _________ _ 








6 2 Demier diplôme obtenu: 
Secondaire 
Collégial 
Universitaire 1 er cycle 
Universitaire 2è cycle 
Universitaire 3è cycle 
6 3 Niveau actuel dans la firme: __ _ 
Féminin 
(1 = président, 2= employés dont le supérieur est de niveau 1, et ainsi de suite) 
6 4 Titre ou fonction du supérieur immédiat: ____________________ _ 
65 Nombre d'années et de mois à titre de responsable de l'Informatique? ___ ans et __ _ 
mois 
66 Nombre d'années et de mois d'expérience en informatique? ___ ans et ____ mOIs 
67 Avez-vous reçu une fonnation quelconque en informatique? 
Non 






Partie 1 :Le profil technologique et environnemental de l'entreprise 
1.1 Nature et importance des activités de R&D 
- Faites-vous de la R&D ? 
- En quoi consistent les activités de R&D ? 
- A quelle fréquence sont-elles réalisées ? 
- Quel est le nombre de personnes affectées à ces activités? 
- Quel pourcentage du chiffre d'affaire est affecté à la R&D ? 
1.2 Principales innovations réalisées 
- En matière de produit et matière première? 
- En matière de gestion ? 
- En matière de procédés et équipements? 
- Est ce que vous vous fixez des objectifs en matière d'innovation? 
- Dans quelle mesure ces objectifs ont été atteints? 
1.3 Changements perçues dans l'environnement 
- Nature? 
- Importance relative ? 
1.4 Transition 




Partie 2 : Les pratiques de veille technologique 
2.1 Besoins d'informations 
- Quelle est la nature des informations recherchées? (type: 
commerciale 1 technologique 1 concurrentielle 1 générale) 
- Quelle est l'importance que vous accordez à chacune d'elles? 
- Est ce que les informations recherchées sont définies au préalable? 
- Avez-vous une méthode spécifique pour les colleter ? 
- Quel est le degré de disponibilité de ces informations? 
2.2 Sources d'information 
- Quels sont les types de sources auxquelles vous avez recours? 
- Quelle est l'importance que vous accordez à chacune d'elles? 
- Sur quels critères avez-vous retenu ces sources? 
- Est-ce que vous faites partie d'un groupement ou d'une association 
professionnelle ? 
- Quels sont les avantages que vous retirez de ces groupements et 
associations professionnelles? 
- Est-ce que vous faites de la sous traitante ? 
- Quels types de relations entretenez-vous avec votre donneur d'ordre 
(échange d'idées avant la conception du produit) ? 
- Entretenez-vous des relations avec des centres de recherche 1 des 
universités? 
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2.3 Personnes qui interviennent dans la collecte d'information 
- Quel est le nombre et le niveau hiérarchique des personnes? 
- Avez-vous recours à des intervenants externes ? 
- À quelle fréquence ces personnes recherchent l'information? 
2.4 Traitement et diffusion de l'information 
- Une fois l'information collectée, qu'est-ce que vous en faites et à qui 
est- elle destinée? 
- Quelles sont les étapes de cette utilisation ? 
- Quelles sont les méthodes utilisées à chacune de ces étapes? 
- Quel est le nombre et le niveau hiérarchique des personnes 
impliquées? 
- Quelle est la fréquence de ces activités? 
2.5 Evolution des pratiques de veille technologique 
- Quelle est l'importance accordée à la veille technologique au sein de 
votre entreprise ? 
- Depuis quand la veille technologique est pratiquée au sein de votre 
entreprise telle que décrite plus haut? 
- Depuis quand avez-vous perçu l'importance de faire de la veille 
technologique ? 
- Comment ont évolué les pratiques de veille technologique au sein de 
votre entreprise ? 
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Annexe 3 
Codification et évaluation des variables 
Codification et évaluation des variables 
1 Composante 1: La collecte de l'information 
Codes Variables Normes d'évaluation 
5-1 L'importance accordée aux types d'information suivantes 




























5-3 Le degré de formalisation du mode de collecte de l'information 






5-4 Les procédures privilégiées dans la collecte d 'information 
plutôt personnelles et orales 1 
plutôt impersonnelles et écrites 
5-5 L'importance accordée aux 






























3-3 L'intervention des informations collectées dans les décisions stratégiques 







5-6 Les sources les plus utilisées pendant la collecte d 'information 












































5-18 L'entreprise est membre d'associations professionnelles 
vrai 1 
fuux 0 













1 composante 2: Le traitement et l'analyse de l'information 
Codes Variables Normes d'évaluation 
6-3 Le degré de formalisation du traitement de l'information 
très formalisé 3 
moyennement formalisé 
peu formalisé 









6-6 L'importance accordée aux modes de traitement des informations 




























Corn osante 3 : La communication de l'information 
Codes Variables Normes d'évaluation 
7-1 L'importance des modes de circulation de l'information 



























7-2 Le degré de formalisation de la communication de l'information 
très formalisée 3 
moyennement formalisée 
peu formalisée 










1 Composante 4 : L'organisation de la veille technologique 1 
Codes Variables Normes d'évaluation 
5-15 Le degré d'implication des différents membres de l'entreprise dans les 
activités de veille 






































1 Indice 1 : La dotation en technologies de productionl 
Codes Variables Pondérations 






FAO Ordinateurs F AO 
oui 3 
non 0 
CAO-DAO Ordinateurs CAO-DAO 
oui 2 
non 0 
1 Indice 2 : La dotation en technologies de gestion 1 
Codes Variables Pondérations 






















1 Indice 3 : Les activités de recherche et développement 
Codes Variables 
1-1 La présence d'une activité de R&D ; 
1-1 a équipement 
vrai 
faux 
1-1 b produit 
vrai 
faux 










1-3 La recherche et développement conjointement avec le client 
vrai 1 
fuux 0 










1-8 L'attitude vis à vis des nouvelles technologies 
2 
1 
plutôt proactive 2 
plutôt réactive 1 
1-9 La relation avec le donneur d'ordre 
résoudre un problème du client 2 
réagir à la demande selon les spécifications du client 1 
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Indice 4 : La situation de l'environnement 
Codes Variables Normes d'évaluation 






2-2 L'importance des changements perçus dans l'environnement 




















2-3 La perception du degré d'importance des menaces présentes dans 
l'environnement 






























1 Indice 5 : Le profil du dirigeant 1 
Codes Variables Normes d'évaluation 
4-1 Le type de formation du propriétaire-dirigeant 
scientifique et/ou technique 3 
administra tion 
générale 









4-3 Les expériences professionnelles dans le même secteur 
plus de 15 ans 3 
de 6 à15 2 
de 1 à 5 1 
4-4 Le nombre d'années passées dans l'entreprise 
plus de 15 ans 3 
de 6 à15 2 
de 1 à 5 1 








4-8 L'attitude du propriétaire dirigeant face aux nouvelles technologies 
très attentif 2 






._ ,~sej~_~ r~~ ~4 ~se5 ~ Esell 
1 1 0 0 1 1 1 1 
-- -- -----_.. - - - --- .-
404440 4040 
_.- -- _._.. - - ----- - -- -
003033 3300 
_~. __ ~ __ .L .. il .. ~. __ J. ~ 2 0 2 
1 Indice 1 : Dotation en technologies de production 
MOCN7 Mâéhmes-oütiis-àcontrÔÏe n-umériqüe- -. >---.--
~g!!~~g~~l:tu~s~~~ _:~[=~=~ .~- t~~-~. 
Indice 2 : Dotation en technologies de gestion Ces- normes de qualiie-- ._-.- .-- .. .-- -- > . -.- , .-.-, - ... - .. 
lS0-9001~-~-- -- -.- -- ... ---- --- - -'- 0- '- 2-- 0-:[ 0 Iso900:r ----.----------.--- 1 "0 '- .. ï - . 1 
Z299J --.-----.-- .- .---.- -_.- - - - -0- --1-· 0 -0--
J~_T~ . ______ -,-_~_== --=~-='.=-- =- _.==-~.-==- ~_ Q._ ' 2:~' f~ _ ~. 
Indice 3 : Activites de R&D 
o 0 
1 0 
_ ._---- ._. 
o 1 
o 0 
ITFiésence d'une activité de R&D .---- --_.-- --.- --. .... . - > •. -. 
1':. r3 éqùipement ----- 1-' --0 - - -- . 0·'- 1 o 
f:'T bproduit t - --.---- 0 --1 - T - 1 ' - ï 1 
Ï=I_ c_ p'focédé-=- _. __ =-~~_-_~~ .. _._____ _ ___ ! ! ... 1.. ._1. . Q 
1-3 R&D conjointement avec le client M Mil 1 
1-=-4-Fornlalisation dêla R-&IY ----'--------··---··· ï - - ·- 1 --0- -i " ï 
[:5 Nomi,re'de peiSû-nllés participant à la R&D/etfec-tiflotal - \ - --3--- -')" 1 2" . . '2 
! ~~~!\~~~:i::~i;~~~~~~~;~~~~~~;ch·n~loj~~~-~··.-·~F=~·~· -= ~~ ---r· ~. -~-- ~ -~ 
Indicê4:S.tiiiltloii-del'environnënÏent 
a_u ~~eau~~~c~~ et~e lac~~~~~~.:..e __ ._ u __ l. _______ l. _L l _ 11 _ L1..1 ~ _ 1 _ 1 















~;l~-~~~~~~~~~~n~~~!~~.f:E;~i~ns,'env"ln~~en.c~ ~' r-~-l. I -~ ~-_- I __ = J_.~~L_-.~_ ~= .-
ii~-rilVeiilïde~~§~""§_~~<!~~~~~l~s'_~:~ consonl~a§~~r~--=-~=-~_~- - } - I I T' "3 -1 - 3 1 3 1 2 1 2 
2-2 d Importance des changements perçus d:.lllS l'environnement : 
a~ -n~v~~ua!~~-~~hn~~ô~~ _--··- -, . - ___ ~=~.=-[~-~·=-.~L~~_) .f-'L
f
l..I -.3 - I-' !' , _ 
~~~~~~~n~~~~t ~~_~~~~~fa~.;~~;;~;nace-, p'L~nte~an.~I~. f= 2-~~ _ i= __ .f:t~f~· L _LI~. 
2-3 c Perception du degré d'importance des menaces présentes dans 
l'~nviron~~m~~~ ~es~~~i~~s ~~an·c~éres-li~it~ës=--r. . .. J~ .f ' -[~~f~ -~ 1 2 1 2 1 2 

















l':n~iro~-ri::~~t~~iï'~:~'~'ü~re ~~.<lfs'p?~:ible~ · · -~~ --r ---·---:-[l. . r 3 3 3 3 3 













































l'environemënC:-oifficültés 'd'appro-visionnemen( -J ---- -i 3 . ) 3 3 3 3 2 2 2 


















































Matrice d'analyse (suitel) 
I~c!i~e 5 : Profd du dirigeant [ _ ___ _ j ___ _ ____ ~~t _ ____ __~ _ __ _ sem 
~~~r:a~ed~~~;~o~ ~rop~iét~r[_dir~g~~!~: __ n -~~-__ -~_ l _- -J _ ~ Î _ ~ M ~ ; 1 ~ ~ ~ 
4-3 Expériences professionnelles dans le même secteur 3 2 2 3 3 2 3 3 3 2 
----- ----------- --------------[-- - -- -- -- ---- - --~~_~om~~~~'années p!lssées dans ~~~tr~E~= _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ ~ _L __ J _ _3 _ ? _~ ? 2 2 2 
4-5 Degré d'implication du propriétaire dirigeant dans les différentes 
~~~ê~\~~::~ ~~~~;i~~~t faceaui noÇvëllëstechnOlo~es---- ----~ -~~ -1-- ~ +-~ 
CompOSaDleT:COllecteoel~iiitoimafion L --- ---,-
2 
2 
"~~ _a lmportance accordée auxdifférëiitsTypesd'iitToITnâfion ~_~- ~- -----~ [_-_~_ _ _, _ 
~:~~~logiques ] _ __________ _ ___ _ ______ ~ _I._ ~_L_~ 3 







~~r~;!;'anëe~;~~~onnaiiO. ~~_~~ .... _~ .. -:-L: 3 .. _. 3_ = '-t 2 .1 :1 






5_~~~}mporta!1ce accordée au~ typerS d'!nformation --- ----- _ --- _ -- -- _1_ - -
~~;;U-:gC~:3~~t~tsatio_ ndÙniOdedeCOlleCiëde-l'infOrmïïtlon--- --}---- i----t- ~-- f--t-. --~-~ ; 
5~·n)rocédures prlvlTegleescfans fïï colIèëfed'ÎïllonnatlOn--- -- - T - -1 - --, T - -- 1 1 - -1 - 2 
5-5-a-Impôitïuïce accOrdée-aux -iÎ1formaüons- hitem-es-i - -- - 3 2 - j - - j - -2 :2 j 3 5~--Sblmportances-acc-ordéesauxlnfoilnationsexiêmei ---- - - -2-- 2 -- - 3 - 2 ï T -2 - :2 
5~6 aLessourcesuulisées- -----'--- , -------- -- - -- -- - --
revues spécialisées --- --
5-6-b-Lessources ùtilisees 
!o-~~~is~ê~~ ~r --~:_-_ _ _. _ . __  
5-6 c Les sources utilisées 
- - +- 3--- 3 3 
-
3 3 3 
2 3 2 1 3 3 
3 3 1 3 3 












c?~~~<:.n~ __ r ____ __ _________ ____________ _____ M t !_J _ ~ _l ~-'_2_ ~~~i-s~~:~:;~~~:~~~i~-s~. -- -~: _---- -~~-~~-----~ -=--~:~- _~_-:~ j~I--~1 --2_=L_ ~ _' ~ - 3 1 1 
5-6 e Les sources utilisées 
~~;~~~~~~{~~~J=~~~~~:i~e~ ~~;;:~~~~~~~-~~~- ~=~~ ~ = -~_}~J- f-{--f-I ~~ -1-
5-12 L'entreprise a recours à des organismes externes 
pour la ~ol~~ct~-de-~'i~fo~~~io~ --I------~--- --- ! ~ 
5-13 Le degré d'accéssibilité de l'information 2 2 
5- 18 L'entrëprise-ë-sl membië d'associations-professionnelles 0 
5-19 L'entreprise a -des rellllions aveC" des cenlres-de recherche 3 
5-20 L'entreprise a des relations avec des universités - 1- --- 1 1 
3-3 intervention des informations dans décisions stratégiques 3 0 

















































































































3 1 3 
2 1 3 





























Matrice d'analyse (suite2) 
1C.~n11»~~~!_~_~~~te~en~ _!~ a!l_alY. ~~ '!!~!'~!orm. ~ti!~ ... _._. __ ~~!j~~2 __ ~~3- tE. ~~ ~se.s l~se6 Ese7 ~se8 1g-se91ES<lO IE"'l1 6-3 Le degré de fonnalisation du traitement de l'infonnation 1 3 2 3 1 1 2 3 2 2 1 
'O:-~_~-~~éqüê-~~-~~tr!ùi~ment ~el~nJ~0ï~i~n~-~::-L~~-- -.~ L~ -~_~ - ~t~ --l _- ~~-C _ f 1 3 1 2 1 
6-6 a Importance accordée aux modes de traitement des infonnations --
~é.u~!ona~_~~~~!L~== ___ J ____ .. _-_ -_ -~--L~--~~. 3~Lj -J ~ .l--!LLf 1- ~ _ 1 3 1 0 
6-6 b Importance accordée aux modes de traitement des infonnations 
3 
~~_tem.§!~i~~miatique ______ L __ u ________ T __ ~[ 0- - Q __ I Q~ [ OJ _- Q 1-3 
6-6 c Importance accordée aux modes de traitement des infonnations 
o o o 
~~:~r:~~s: bommuniCifiOiia~-I~iïif~~an?n __ l-=---=--- ~~ __ ~!~~H!-~ ~-~-_~ --çf r ~ __ I 0 0 
'7-1 a Importance des modes de circulation de l'infonnation 
o 
réun~~ __ --=-=_J _____ C~~ ___ L _ ---- - _ 0 __ -J ~-_ :3 [=-i-J~}~ _ L ~.- I 3 
7-1 b Importance des modes de circulation de l'infonnation 
3 3 
o 
7-1 c Importance des modes de circulation de l'infonnation 
~é!é2~one_ ._1---_--- ::1_ --- - --- L_ --- --'0:::::- L._ --3-1 !CI~ Q.- r- Q 1 Q- 3 ~~hde~i~".if~isaliond~litommuniCaIiO~del'rilfOrmiiiion r :f ---f ~ _ 1- :+1-~ ~I · ~ 7-3 La ~~qu<:n~ d~ _1~~i~~~I~!i~~ ~e_]'!!1foJlll~~?.n _. r _. __ ~. ~ _1 _. ~ _~ ____ L __ ~_ 2 3 2 Composante 4 : Organisation de la veille 
5~T5-a Li degré -d'iri:ïi>Iicationdes dlfféierlts membre-s dë- ---- -- - . - . - < --- -- • ----~ 
l!nf~ëEr!~~~ans-!ei~!!i'ités ~ v~!ï!e: ori!geant~ _ -J-== ~_=_ _~-i] 3 1 ~ ~]~-_-~-I~ ~J=~ I -_ ~ 
5-15 b Le degré d'implication des différents membres de 
3 
l'ent<g>nsedânsTéS activités dé-Vd"é , éadres :_-::.:_J:":~=--':: i:": l -:!. .-~-Lr- J--I~-j --l -' - ~.J 3 5-15 c Le degré d'implication des différents membres de 
l'entrepnse<liiilaesactiVltesde veIlle: émplôyés- de production- --1-- - -3 - - 1- - -1-- 3 1 2 
5-13 L~ de:gr~-~e stru~t~r~ti~n ~~ ~a vei~e------r----- _- 1 -_- 1 -- ï - -2- tvf -1 i 








































































Variables ANaVA Test de chi-carré 
(pearson) 
V5-4 0,806 0,764 
VS-SA 0,684 0,752 
VS-SB 0,201 0,364 
V5-7 0,081 0,194 
V5-13 0,183 0,364 
V3-3 0,500 0,691 
VS-lA 0,029 0,035 
VS-lB 0,393 0,287 
V5-1C 0,806 0,764 
VS-ID 0,280 0,235 
V5-3 0,089 0,031 
V5-6A 0,394 0,132 
V5-6B 0,441 0,691 
V5-6C 0,178 0,085 
V5-6D 0,307 0,345 
V5-6E 0,901 0,180 
V5-12 0,166 0,048 
V5-18 0,609 0,547 
V5-19 0,024 0,028 
V5-20 0,530 0,609 
V6-3 0,071 0,016 
V6-4 0,007 0,040 
V6-6A 0,609 0,547 
V6-6B 0,000 0,0009 
V6-6C 0,038 0,670 
V7-1A 0,842 0,806 
V7-1B 0,000 0,0009 
V7-1C 0,280 0,235 
V7-2 0,150 0,092 
V7-3 0,034 0,054 
V5-15A 0,684 0,627 
V5-15B 0,610 0,752 
V5-15C 0,402 0,256 
V5-23 0,858 0,813 
V3-2 0,656 0,749 
